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Allen zur Freude 


Bei Neubauten haben Architekt und Sanitär-Installateur 
freie Hand in der räumlichen Nutzung. Diese U-Küche mit 
all ihren Einbauelementen, wie Herd, Rüstblock, Zweibek- 
ken-Spültisch, Boiler usw., ist dem richtigen Arbeïtsablauf 
entsprechend griffnah angeordnet. Die fugenlose Abdek- 
kung aus rostfreiem Chromstahl verläuft auf günstigster 
Hôhe. Eine Küche, die formschôn, werthbeständig und prak- 
tisch zugleich ist. 


Ein Beispiel unter vielen, was Zusammenarbeit vermag! 


DaB wir eine typische FRANKE-Küche vor uns haben, er- 
kennt der Fachmann auf den ersten Blick an verschiedenen 
Schikanen, wie beispielsweise dem AusguBbecken am 
Spültisch zur direkten Restenentleerung usw. Interessant 
ist die Tatsache, da diese Küche, die nach individuellsten 
Gesichtspunkten eingerichtet zu sein scheint, aus der 
Serienfabrikation hervorgegangen ist. Mit FRANKE-Kom- 
binationen hat der Fachmann wirklich unerschôpfliche 
Môglichkeiten idealer Gestaltung ! 


Vom einfachen Einzelspültisch bis zur GroBkonstruktion 
für Hotels, Schulen, Spitäler usw. bieten die formschônen 
FRANKE-Anlagen aus rostfreiem Chromstahl die zweck- 
mäBige Lôsung! 


WALTER FRANKE AARBURG /AARG. 
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La maison d’Ibiza 189 
par Benedikt Huber 


L'étude de l’«architettura spontanea» ne procède aucune- 
ment d’un romantisme passéiste, mais bien de la prise de 
conscience que les simples paysans en général et, en particu- 
lier, les populations méditerranéennes, dont précisément 
les constructions d’Ibiza (Baléares) attestent éminemment 
le sens constructif, ont su créer un type de maison dont la 
beauté sobre (à Ibiza très en rapport avec l’Afrique du 
Nord) est d'essence profondément fonctionnelle, La notion 
d'architecture doit d’ailleurs être ici élargie et comprendre 
la conception et la disposition des ustensiles de la vie cou- 
rante. — Au reste, à Ibiza, ces constructions répondent si 
bien aux besoins que l’on continue à bâtir de la même 
manière (sans règlements ad hoc). - Enfin, grâce aux formes 
simples et pures, rapport évident de ‘cette architecture 
spontanée avec l’architecture moderne. 


Maison H. à Cademario 194 
Située sur un plateau offrant vue admirable, cette maison 
comporte une aile pour la jeune génération, dont à l’étage 
un appartement pour le ménage d’un écrivain, les parents 
habitant au rez-de-chaussée, dont le living room est le centre 
de tout l’ensemble, 


Maison à Monthey (Valais) 197 


Construite sur une pente raide, cette maison est caractérisée 
par une nette distinction de la partie jour et de la partie nuit. 


Maison à Sorengo 198 


Conçue pour un couple âgé et les visites des enfants et amis. 
Terrain fortement en pente; très belle vue (sud-est); nette 
distinction des locaux d’habitation et de service. 


Le groupe de maisons «Isola Bella» à Ravecchia 200 


La petite maison A fut conçue pour un employé, sa femme 
et son enfant; les 2 maisons B (autre propriétaire) con- 
tiennent chacune 2 appartements locatifs. 


Maison « Campagna», près Bellinzone 202 


Maison ne comportant que le rez-de-chaussée, destinée à 
la famille d’un maçon qui y travailla lui-même pour une 
grande part — d’où très long délai d'exécution. 


Projet d’une maison de vacances à S. Bernardino 203 


Projet d’une charmante maison en bois, mais pour laquelle 
la commune, en désaccord avec l’architecture prévue, refusa 
finalement de vendre le terrain. 


Nouveaux pots de plantes ‘ 204 
Idée de Warja Honegger-Lavater SWB, Zurich; exécution: 
F.G. Funk, Uetendorf (Berne) 


Ces pots de plantes dits «Por-o-por» sont faits d’un matériel 
absorbant l’eau mais ne la libérant que très lentement, d’où 
moins fréquente nécessité d’arroser. 


Maison de vacances au lac de Morat 206 


A 20 m de la rive du lac, il s’agit d’une maison sur pilotis, 
en raison des fréquentes inondations du terrain, 


Maison à Subr 208 


Partie jour au rez-de-chaussée; à l’étage, faisant saïllie dans 
le jardin à la façon d’un pavillon, sont les chambres et un 
vaste atelier de peinture, plus une terrasse. 


Maison de l’architecte R. Winkler à Kilchberg (Zurich) 210 


Comme les maisons paysannes de la région, celle-ci est per- 
pendiculaire à la pente du terrain, avec façade principale 
vers le sud et ensoleillement optimum. 


Maison à Bottmingen près Bâle 212 
Distinction de la partie séjour et culinaire, d’une part, et, 
de l’autre, de la partie chambre à coucher et baïn — le tout 
sur un seul étage, sauf deux pièces au premier. 

Appartement-Atelier 214 
Logement de 3 pièces , à caractère d’atelier, construit 


. quels s’oppose, avec p. ex. Kaï Fjell, une peinture spontanée, 


RÉSUMÉS FRANÇAIS 


dans les combles d’une maison pour une seule famille édifiée j 
pendant les années 20, RU 


Maison à Windiseh”(Argovie) 216 
Le propriétaire (un ingénieur) voulut une maison «sans SALE 
escalier», avec hall, living room, salle à manger, chambres de 
séparées du mari et de la femme, chambre d’amis et 
chambre de bonne. 


Deux maisons à Bottmingen (près Bâle) 217 He 
Destinées, l’une à un architecte, l’autre à un artiste gra- 
phique, tous deux jeunes et mariés. Plan simple, con en 


fonction des besoins de chaque couple. 


Maison à Monthey (Valais) 219 


Maison à rez-de-chaussée au niveau du jardin et soubasse- 
ment contenant l’entrée, garage et locaux de service. 


Maison de l’architecte! W. Senn à Bâle 220 


Enfilade de 3 pièces carrées formant unique étage en dia- 
gonale, auquel donne accès un escalier à l’air libre. 


Maison à Ittigen 222 Ç $ 
Un corps de bâtiment principal à 2 étages orienté vers le 


sud et la vue, et un corps de bâtiment à un étage pour 
pièces secondaires, 


Maison à Stockholm 209 200 


Construite rigoureusement en fonction des besoins phy- 
siques et psychiques de la propriétaire, que la paralysie 
infantile à rendue infirme, cette maison offrant une vue 
délicieuse est conçue de manière que la malade puisse par- 
tout s’y mouvoir aisément dans sa chaise roulante. 


La peinture norvégienne contemporaine 233 ee 
par Albert Theile 7e 


La peinture norvégienne doit être considérée en fonction 
de la tradition du pays et de la nature, là-bas si présente. 
Or, en Norvège, la tradition est essentiellement radicalisme, 
un radicalisme qui a sa source dans l'esprit de rebellion 
individualiste d’une nation délivrée depuis tout juste 50 ans 
de la domination étrangère (danoise, puis suédoise). De 
sorte que l’art norvégien est «tendancieux», à la facon dont 
le fut Ibsen, ou le roman des grands Russes, très lus par 
les habitants de la Norvège. D’autre part, le contact avec 
la nature, et une nature caractérisée par ses extrêmes (nuit 
polaire — soleil de minuit), est plus intense que partout 
ailleurs en Occident, Maïs bien sûr, il y a aussi des influences 
étrangères: Matisse, André Lhote et, à partir de 1932, l’ex- 
pressionnisme allemand, de même que l’éducation formelle 
due à l’exemple et à l’enseignement du Danois G. Jacobsen, 
double origine d’un groupe de peintres «intellectuels», aux- 


intuitive, et dominée par le sentiment. En ce sens, influence 
très forte de Munch. N'oublions pas non plus de signaler 
que l’art norvégien, parallèlement à son effort d’actualité 
(peinture «socialiste» d’un Reidar Aulie, p. ex.), n’a jamais 
entièrement rompu avec l’ancien art populaire. Sans vou- 
loir énumérer ici les peintres de renom dont le présent 
cahier reproduit quelques œuvres, relevons que la seule 
femme peintre célèbre est Teddy Rôwde (actuellement à 
New York). 


Helen Dahm 240 
par Ursula Hungerbühler 


Née en 1878 à Egelshofen, près de Kreuzlingen, H. D. vé- 
cut, encore enfant, à Zurich. En 1906, elle étudie à Munich 
(où elle entre en contact avec le «Blaue Reïter»), rentre à 
Zurich 7 ans plus tard, achète en 1918 une maison paysanne 
à Oetwil, où elle vit depuis lors, sauf pendant le temps d’un 
voyage aux Indes en 1938-1939. Exposition à la «Kunst- 
halle» de Berne en 1950 et au «Helmhaus» de Zurich en 
1953. On l’a parfois définie un peintre mystique, maïs à 
tort, bien que son art soit essentiellement évocation du 
monde intérieur et dématérialisation des apparences — art 
dont l’authenticité s'apparente au seul douanier Rousseau. 
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The Ibiza House 189 
by Benedikt Huber 


The study of the ‘‘architettura spontanea” has by no means 
its source in a romanticism bound to the past, but results 
from a conscious grasp which is eminently constructive. 
One finds this among the simple peasants in general, and 
in particular among the Mediterranean peoples. The build- 
ers of the Ibiza house (Baléares) have known how to build 
in terms of a sober beauty (Ibiza has close connections 
with North Africa) which is profoundly functional. The 
idea of what architecture is must be enlarged here to in- 
clude the conception and arrangement of the utensils of 
everyday life. For that matter, at Ibiza, these constructions 
are so well in accord with immediate needs that they con- 
tinue to be built as before (without rules ad hoc). Finally 
the connection between this architecture of simple and clean 
forms and modern trends is obvious. 


House at Cademario 194 


This house is situated on a plateau with an excellent view. 
It contains a special wing for the young people, a special 
flat for a writer, the parents inhabiting the groundfloor and 
the living-room being the centre of the whole. 


House at Monthey (Valais) 197 


Built on a steep slope, this house is characterized by clear 
demarcation between the day and night quarters. 


House at Sorengo 198 
Built for an old couple and their visitors, 1.e. children and 
friends. Very sloping site; fine view (south-east). Clear 
demarcation between day and night quarters. 


Group of Houses “Isola Bella” at Ravecchia 200 


This little house À was designed for an employee, his wife 
and child. The 2 houses B (other owner) each contain two 
apartments. 


“Campagna” House, near Bellinzona 202 


Bungalow for a mason and his family. He himself worked 
on it, and for this reason construction was delayed. 


Project for Week-end House at S. Bernardino 203 
Project for a charming house in timber. The commune, 
however, disapproving of the architecture, finally refused 
to sell the land. 


New Plant Pots : 204 
These plant pots are made of an absorbent material, a fact 
their name ‘“Por-o-por”’ suggests. The water evaporates 
only very slowly, with the result that plants require less 
frequent watering. 


Week-end House on the Lake of Morat 206 


Built on stilts, this house is 20 m from the lake shore. The 
special construction is accounted for by the frequent in- 
undations. 


House at Subr 208 


The day-rooms are on the groundfloor, the first floor jut- 
ting out into the garden like a pavilion and containing rooms 
and a large studio for the artist, with a terrace. 


Architect’s Private House at Kilchberg (Zürich) 210 


Like the old farmhouses of the district, this house is per- 
pendicular to the slope of the land, with the main ele- 
vation facing south. " 


House at Bottmingen near Basle 212 


Clear distinction between culinary and living quarters on 
the one hand, and the bedrooms and bathroom on the other. 
Al on one floor except two rooms on the upper floor. 


Studio Apartment ; 214 


Studio-apartment with three rooms and a half. Built in the 
garret of a house that was built for one family in the 
’twenties. 


House at Windisch (Argovy) 216 
The owner, an engineer, desired a house without staircase, 
with hall, living-room, dining-room and separate rooms for 
man and wife, as well as a visitor’s and a servant’s room. 
Two Houses at Bottmingen (near Basle) 217 
One house for an architect, the other for a graphic artist, 
both young and married. Simple plan, meeting the needs 
of each couple. 

House at Monthey (Valais) 219 
This house, built on a slope, has a main floor on garden 
level and a basement floor with entrance, garage, guest 
room, servant’s room and storage rooms. 

Architect’s private House at Basle 220 
Suite of 3 square rooms forming one floor built GEO 
Access by outside steps. 

House at Ittigen 222 
The main building has 2 floors facing south and the view, 
and there is another section of one floor for garage and 
service rooms. : 
Week-end House at Buchillon (Canton Vaud) 226 
The owner desired a bungalow, without rooms provided 
for servants. 

House in Stockholm 228 


Every aspect of this house was constructed to meet the 
physical and mental needs of the owner a lady suffering 


from infantile paralysis. There is a fine view, and the invalid 


can easily reach any part of the house in her wheel-chair. 


Contemporary Norwegian Painting 233 
by Albert Theile 


Norwegian painting must be considered in relation to the 
particular tradition and countryside. Nature is everywhere 
immanent. In Norway the tradition is essentially radical, 
a radicalism which has its source in the rebellious and in- 
dividualistic spirit of a nation that achieved freedom from 
foreign domination only 50 years ago (Denmark and then 
Sweden). The result is that Norwegian art is “tendentious’? 
in a manner similar to that of Ibsen or the great Russian 
novel very much read by people in Norway. On the other 
hand, contact with nature — the extremes of the polar night 
and midnight sun — is everywhere intense, and more so 
than anywhere else in the west. But, of course, there are 
foreign influences: Matisse, André Lhote and, from 1932 
onwards, German Expressionism, as well as the formal 
education to be traced to the teachings of the Dane, G. Ja- 
cobsen. Here two groups of painters have their source, one 
‘intellectual’ and opposed to the ‘intuitives’ with their 
spontaneity and dominant feelings, of whom Kai Fjell is 
an example. Munch has exercised considerable influence in 
this respect. And let us not forget that Norwegian art, in 
line with its efforts to portray actualities (for example, the 
‘socialist’ painting of Reidar Aulie) has never quite lost 
contact with the old popular art. Without even attempting 
to reel off the names of the outstanding artists, à few of 
whose works are reproduced in this number, we should 
mention that the only female celebrity among them is 
Teddy Rôwde, at present in New York. 


Helen Dahm | 240 
by Ursula Hungerbühler / 


Born in 1878 at Egelshofen, near Kreuzlingen, H.D. lived 
while still à child in Zürich. In 1906 she was studying in 
Munich (where she came into contact with the ‘Blue Rider’) 
and returned to Zürich 7 years later, buying a peasant’s 
house at Oetwil, where she has lived since then, except 
when travelling in India from 1938-39. Exhibition at the 
Berne ‘Kunsthalle’ in 1950 and at the Helmhaus, Zürich, 
in 1953. She has sometimes been called a mystic painter, 
but this misses the mark, though it is true that her art 
mainly evokes the interior world and the dematerialization 
of appearances. Her art, in its authenticity, may be com- 
pared to that of Rousseau. 
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Das Haus auf Ibiza 


Ein Beitrag zum Thema: Schônheit der einfachen starken Form 


Von Benedikt Huber 


In der Anlage und in den Bauformen der kleinen 
Städte und Dôrfer des westlichen Mittelmeergebietes 
zeigt sich ein eigener, ausgeprägter Gestaltungswille. 
Wohl sind jeweils die regionale Tradition sowic der 
Einfluf der verschiedenen Stilepochen für die einzelnen 


Bauformen mafgebend, doch kann man trotzdem vom 


Mittelmeerhaus 1m allsemeinen als dem Ausdruck einer 
gemeinsamen Baugesinnung sprechen. Die Inseldôrfer 
Griechenlands, die Kuppelhäuser der Umgebung Nea- 
pels, die kegelfôrmigen Trulli in Apulien, sie alle besitzen 
in ihrer Art eine Kraft der architektonischen Gestaltung, 


welcher eine gemeinsame Lebensart zugrunde legt. 


189 


Es soll hier nicht weiter auf die verschiedenen Ur- 
sprünge und regionalen Entwicklungen emgegangen 
werden, die zu den einzelnen Bauformen geführt haben. 
Es geht vielmehr darum, zu zeigen, wie die Häuser 
dieser einfachen Bauern und Fischer der Lebensart und 
den Bedürfnissen ihrer Bewohner entsprechen und wie 
aus dieser «funktionellen Bauart» heraus ein mensch- 
licher Lebensraum entsteht. Diese Architektur, die 
sowohl den wirtschaftlichen als auch den gefühls- 
betonten Ansprüchen ihrer Bewohner gerecht wird, 
weist darin dasselbe innere Gleichgewicht auf, das wir 
auch in muttelalterlichen Stadtgründungen und in 
manchem unserer Bergdôrfer erkennen, aber in unsern 
heutigen Städten und Behausungen nur selten nach- 
weisen kônnen. Es ist dabei von Bedeutung, daf bei 
den Häusern des Mittelmeergebietes der Begriff Archi- 
tektur umfassender verstanden werden muf, imdem 
hier für die Gestalt eines Hauses nicht nur seine raum- 
bildenden Mauern bestimmend sind, sondern ebenso- 
sehr auch die verschiedenen Gebrauchsgegenstände und 
die Art und Weise, wie diese im Hause angeordnet 


werden. Die Fischerei- und Jagdgeräte, die schôün- 
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3auernhof oberhalb San Antonio | Maison paysanne, San Antonio | Farm house above San Antonio 


geformten Kôrbe, die WassergefäBe aus Ton, die Bal- 
ken, an denen die Feldfrüchte zum Trocknen auf- 
gchängt werden, all diese Gegenstände, denen ein 
eigener, angestammter Platz im Hause zugewiesen ist, 
bestimmen ebensostark das Gesicht eines Hauses wie 
dessen Umfassungsmauern. Vielleicht ist auch dies mit 
der Grund, daB solche Architektur beinahe auf Jedes 
dekorative Detail verzichten und ihren Ausdruck in 
einer bis ins letzte eimfachen kubischen Gestaltung 
fnden kann. Die dekorativen Elemente beschränken 
sich auf wenige ausgesuchte Stellen, beispielsweise auf 
ein kunstvoll ausgebildetes Kapitell emer Balkonstütze 
oder auf den leicht profilierten Stnrz der Emganpstüre, 
wobei dieser einfache Schmuck gerade durch seine 


sparsame Anwendung besonders zur Geltung kommit. 


Als eim besonders starkes Beispiel der Mittelmeer- 
architektur soll im folgenden das Haus der spanischen 
Insel Ibiza gezeigt werden. Diese kleine Insel der Balea- 
ren weist eine Bauart auf, zu der sich im übrigen 
Spanien kaum Entsprechendes finden läfit; sie steht 


eher unter dem EinfluB der nordafrikanischen Bau- 


zuernhof bei San Eulalia mit dem für diese Gegend typischen Terrassenvorbau 
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ment caractéristique de l'architecture de cette région | Farm house near San Eulalia 


Grundrif 1:400 |Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 


1 Wohnraum 

2 Wohn- und Arbeitshof 
3 Veranda 

4 Stall 
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Küche 
Vorräte 
Backofen 


Sodbrunnen 


kultur. Es zeigen sich hier besonders gut die Merk- 
male des Mittelmeerhauses : einfacher kubischer Aufbau 
aus verputztem und unverputztem Mauerwerk, das 
Gegenüberstellen von geschlossenen Baukôrpern mit 
kleinen Fenstern zu offenen Veranden- und Balkon- 
konstruktionen, sowie die verschieden groBen Fenster, 
die ohne System, aber mit einem sicheren Gefühl für 
segenseitige Beziehung in der Mauer ausgespart wer- 
den. Aus der Konstruktionsart heraus ergeben sich 
plastische Architekturformen, an denen deutlich die mit 
dem Material arbeitende Hand spürbar wird, so zum 
Beispiel bei der Ausbildung von Dachkanten, Regen- 
abfluBrinnen, Kaminen und bei dem meist auBen an- 


gefüugten Backofen. 


Die Architektur Ibizas besitzt ihre eigenen Gesetze und 
Traditionen. Aus den klimatischen und wirtschaftli- 
chen Bedingungen heraus haben sich bestimmte Grund- 
riBtypen und räumliche Aufbauarten herausgebildet, 
die jeweils mit schôpferischer Phantasie auf die persôn- 
lichen Bedürfnisse und ôrtlichen Gegebenheiten ab- 


gestimmt werden. 


IOI 


| Maison paysanne près de San Eulalia; le balcon couvert est un 


Bei den freistehenden Bauerngehôften gruppieren sich 
die einzelnen Räume, die dem Wohnen, der Vorrats- 
haltung, dem Vieh oder der Aufbewahrung der Geräte 
dienen, um einen zentralen Wohn- und Arbeitshof. Das 
Ilaus bildet em eigenes organisches Gebilde, an dem 
jede Generation ihre Erweiterungen anbringt. So 
kommt es beispielsweise vor, daf eine neue Gene- 
ration den alten Schlafteil verläBt und einen neuen, 
entsprechenden Trakt an einer andern Stelle des Hofes 
errichtet. Trotzdem bleibt die Einheit des Gebäudes 
immer erhalten, und mit einem sicheren Gefühl für 
Proportion wird ein Baukôrper an den andern ge- 


fügt. 


Bei der geschlossenen Dorf- oder Stadthebauung ordnet 
sich das einzelne Haus mehr der Embheit des StraBen- 
bildes unter. Ein besonders schônes Beispiel dafür bildet 
die Hafenfront der Stadt Ibiza, die als durchgehende 
Häuserflucht durch das eimheitliche MaB der Fenster 
und die verschiedenen Hôhen der Dachkanten rhythmi- 
siert wird. Den Bewohnern des Stadthauses dient ein 
rückwärtig hegender Gartenhof und oft auch ein aus- 
gebautes flaches Dach als Erweiterung der Wohnräume. 
Die kleinen Plätze und StraBen bilden ein integrieren- 
des Element im Leben ihrer Anwohner. Es sind rich- 
tige Wohnstrafen, in welchen gearbeitet, gehandelt, 
gegessen und gelebt wird, und dadurch werden sie 
zu eigentlichen Gemeinschaftszentren der einzelnen 


Quartiere. 


Es wäre falsch, das Haus von Ibiza als eine nur tra- 
ditionsgebundene Erscheinung zu betrachten, die sich 
in unsere Zeit hinübergerettet hat; es entspricht viel- 
mehr vollkommen den heutigen Gegebenheiten und 


Balkon in San Antonio | Balcon, San Antonio | Balcony, San Antonio 


Anforderungen seiner Bewohner. Diese Tatsache zeigt 
sich auch darin, daB heute noch, und zwar ohne irgend- 
welche Verordnungen in der Art unseres Heimat- 
schutzes, im gleichen Sinne weitergebaut wird und daf 
auch die neuen Konstruktionsmôglichkeiten, die unsere 
Zeit gebracht hat, sinngemäB und ohne die Eimheit zu 


storen angewendet werden. 


Eine gewisse Ahnlichkeit dieser Bauart mit unserer 
modernen Architektur ist sehr augenfällig, und formale 
Parallelen sind leicht zu finden. Doch liegt der Zusam- 
menhang dieser beiden Bauarten nicht alleim auf der 
formalen Ebene; was sie verbindet, ist vielmehr die 
Art und Weise, wie nach der Lôsung einer Bauaufoabe 
gesucht wird, sowie das Streben nach einer betonten 
Einfachheit in der Gestaltung. 


Wenn das Studium der Volksarchitektur, der «archi- 
tettura spontanea », wie sie in der letzten Triennale 
bezeichnet wurde, heute wieder mehr in den Vorder- 
grund tritt, so darf dies nicht als ein Hang zu falscher 
Romantik betrachtet werden. Dieses Interesse gründet 
sich vielmehr auf die Erkenntnis, daB sich die eimfachen 
Bauern durch ihre unverbildete, ausgeglichene Lebens- 
weise ein feineres Gefühl bewahrt haben für die Be- 
ziechungen des Menschen zur Arbeit, zum Raum, zur 
Proportion und zum Maf der Dinge. Die beigefügten 
Bilder wollen zeigen, wie es die Bauern einer Insel ver- 
standen haben, aus diesem sicheren Gefühl heraus eine 
Bauart zu entwickeln, die ihren Konstruktionsmôglich- 
keiten, ihren Klimabedingungen und vor allem ihrer 
Lebensart entspricht, und daf aus diesem Willen heraus 
eine Architektur von hôchstem baukünstlerischem und 
kulturellem Wert entstanden ist. 


Hausmauer in San Antonio | Mur d'une maison à San Antonio | House 


wall at San Antonio 
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_ Hafenfront der Stadt Ibiza | Ibiza; partie du port | Ibiza, houses facing the harbor 


Sämtliche Photos: Benedikt Huber 


GrundriB der Kirche 1:400 | Plan de l'église | Plan  Kirche in San Antonio. Der Raum wird durch den Vorhof betreten und erhält sein Licht nu 
of the church durch Türe und rückwärtiges Fenster | Eglise à San Antonio; la lumière n’y pénètre que pai 
la porte et une petite fenêtre | Church at San Antonio, lit only by the door and a small windou 


1 Kirchenschiff 5 Pfarrhaus 
2 Chor 6 Sodbrunnen 
3 Vorhof 7 Eingang 


4 Gedeckte Halle 


Das Haus mit Blick auf Lugano und See | La maison; vue sur Lugano | 


The house from the north, view towards Lugano 


Wohnhaus in Cademario 


1953, Alberto Camenzind, Arch. BSA/STA, Lugano 


Situation und Raumanlage: Das Haus, hauptsächlich für 
den Sommeraufenthalt der Familie mit Verwandten und 
Gästen dienend, befindet sich in Cademario auf einem Hô- 
henplateau, das im Norden durch eine tiefe Senkung be- 
grenzt ist und sich von Ost nach Südwest mit wunderbarer 
Aussicht ôffnet. Das Haus soll das Gefühl einer intimen 
Wohnlichkeit erwecken, auch wenn die Gäste fehlen. Aus 
diesem Grunde wurden die Räume für die S‘hne und Enkel 
in einem eigenen Flügel nach Südwesten und, im oberen 
Stockwerk, nach Nordosten angeordnet. Dieses obere Stock- 
werk ist für ein junges Ehepaar bestimmt, das besondere 
Ansprüche stellt. Der Gatte ist Schriftsteller und benôtigt 
ein Studierzimmer, das mit der Absicht entworfen wurde, 
eine Umgebung von besonderer Intimität unter Auswertung 
der architektonischen Môglichkeiten der schrägen Decke, 
des Kamins usw. zu schaffen. Zu dieser Wohnung hat man 
auch von auBen her Zugang durch eine Bibliothek, die 
sich im Innern nach dem Hauptwohnraum ôffnet. 


Die Eltern wohnen im ErdgeschoB mit dem Hauptwohn- 
raum, der das Zentrum des Hauses bildet. Wegen der schon 
bestehenden äuBern Räume und des sommerlichen Cha- 
rakters des Hauses wurde hier eine räumliche Zusammen- 


Der Güästetrakt von Westen | L'aile des chambres d'amis | The quest room 


wing from the west 


Obergeschof 1:300 | Etage | Upper floor 


1 Hauptwohnraum 9 Gäste-Studio 

2 Efraum 10 Bibliothek, Gäste 

3 Offene Halle 11 Estrich 

4 Terrasse 12 Dienstmädchen 

5 Holzschopf 13 Wasch- und Bügelraum 
6 Garage 14 Keller 

7 Eltern 15 Luftraum 

8 Gäste 16 Gedeckte Terrasse 


Erdgeschof 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 


UntergeschoB | Soubassement | Basement floor 


s Haus wurden gedeckte Plätze geschaffen, um 


dem Aufenthalt im Freien und dem Spiel der Kinder di 
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Haus in Cademario. Aufgang zum Gästeapartment | L'accès de l’ap- 
Jgang Z 7 
partement des hôtes | Staircase leading to the quest apartment 


abwechslungsreich ist die zweistôckige Halle im Norden. 


Bei der Anordnung dieser offenen Räume wurden die ver- 


schiedenen Ausblicke in die Landschaft einbezogen. Eine 


gleiche Absicht führte auch zur Lôüsung der Eingangspartie, 
die als lange und niedrige Halle den Blick auf die rückwär- 


tige Landschaft freigibt. 


Konstruktion: Folgende Materialien wurden verwendet: 


Beton, Backstein und Holz. Ihre natürliche Struktur und 
die sichtbaren Konstruktionen bestimmen den architekto- 


nischen Charakter des Hauses. Von gleicher Farbe wie die 
Backsteinwände sind die Ziegel. Dem Spiel der Dächer 
wurde besondere Wichtigkeit beigemessen, nicht zuletzt 
weil das Haus aus der Hôhe von der ôffentlichen StraBe 
her gesehen wird. 


Diensteingang und offene Halle | Entrée de service et accès à l'appartement Haus in Monthey. ErdgeschoB 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor 
des hôtes | Service entrance and open hall with balcony of quest apartment plan À 

1 Eingang 7 Studio 19 Waschküche 

2 Garderobe 8,9 Kinder 20 Mädchen 

3 Garage 10 Eltern 21 Dusche 

4 Keller 11 Ankleide 22 Boiler 

5 Heizung 15 EBplatz 23 Estrich 

6 Wohnraum 18 Küche 24 Halle 


UntergeschoB 1:300 mit 
Hauseingang | Soubas- 
sement et entrée de la 
maison | Basement floor 
with entrance 


Gesamtansicht von Süden | Vue prise du sud | General view from the south 


Wohnhaus in Monthey, Wallis 
1951, Alberto Camenzind, Arch. BSA/ST4, Lugano 


Dieser Wohnsitz liegt auf einem steil abfallenden Gelände 
mit schônen Kastanienbäumen. Der Aufbau des Hauses 
zeigt eine klare Trennung zwischen Wohnteil und Schlaf- 
teil. Es wurde versucht, die durch das Gelände bedingte 
Staffelung der Räume so zu treffen, da eine môglichst zu- 


sammenhängende Raumfolge entsteht, die den Eindruck 
herrschaftlicher Weiträumigkeit vermittelt. Die einzelnen 
Wohnteile sind: die im Halbdunkel gelegene niedere Kamin- Querschnitt 1:300 | Coupe | Cross-section 


Fassadenausschnitt mit Wohnraum | Détail de façade, grande salle | Südwestliche Stirnseite | Façade sud-ouest | South-west elevation 


Part of main elevation with living room 


Vorderteil des Wohnraumes | Partie de la grande salle | Part of living room 


Haus in Sorengo 


1952, Rino Tami, Arch. BSA, Lugano 


Aufgabe: Sie betrifft ein Wohnhaus für ein älteres Ehepaar 
mit Zimmern für die auf Besuch weilenden Sôhne oder 
Gäste. Die Besitzer sind architektonischen Lôsungen, die 
nicht ihren Lebensgewohnheïiten entsprechen, eher abge- 
neigt. Von Anbeginn war die Ausstattung mit vorhandenen 
alten Môbeln vorgesehen. 


Situation: Das sehr steile Gelände fällt nach Süden ab und 
gewährt eine prächtige Aussicht nach Südosten. 


Raumprogramm: Trotz steilem Gelände und Servitut be- 
züglich der Bauhôhe wurde verlangt, den Eingang auf das 
Niveau der StrafBe zu bringen. Unmittelbar darunter (ge- 
genüber dem Gastzimmer) liegen Garderobe, WC und Ab- 


1 Vorplatz 5 Koffer 9 Waschküche 
2 Gast 6 EBraum 10 Mädchen 

3 Kinder 7 Wohnraum 11 Keller 

4 Eltern 8 Küche 12 Oltank 


Gesamtansicht von Norden | Vue générale prise du nord | General view 
from the north 


ecke, der helle Wohnraum mit freier Aussicht und Austritt 
auf den Rasenteppich im Südosten (Frühlingsecke) und in 
den schattigen Park im Nordwesten (Sommerecke), ferner 
der erhôhte EBplatz mit Ausblick in die Alpen und schlief- 
lich die anschlieSende Gartenhalle gegen den Hang. Hier 
wird im Sommer gegessen; deshalb der offene Kamin für 
die Vorbereitung der Raclette. Auf gleicher Hôhe liegen 
die Diensträume mit einem separaten Eingang vom Hang 
her. 


Die etwas über dem Wohnteil gelegenen Schlafräume haben 
unmittelbare Verbindung zum Schwimmbad. 


Von auben betrachtet, bildet der Wohnraum die baukôrper- 
liche Dominante. Die Dachflächen folgen der Neigung des 
Geländes. Die tragenden Konstruktionselemente unter- 
scheiden sich von den Füllelementen, deren ziegelrote Farbe 
dem Haus eine besonders frohe Note verleiht und mit dem 
umgebenden Grün angenehm kontrastiert. GrofBe Sorgfalt 
wurde auf die Festlegung der Farbskala im Innern und im 
ÂuBern gelegt. 


Schlaf-(BZrd-)GeschoB 1:300 | Etage des chambres à 
coucher (rez-de-chaussée) | Bedroom floor (groundfloor) 
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Wohn-(Unter-)GeschoB 1:300 | Etage avec grande salle 
(soubassement) | Living room floor (basement) 
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Ansicht von Westen mit Laube | Vue prise de l’ouest | From the west 


stellraum. Der Schlafteil ist bis auf Augenhôhe vom Eingang 
schlossen. Alle Tragmauern sind senkrecht zu den Hôühen- 


ere Vera 


kurven gestellt, um dadurch eine b 


Gelände zu erreichen und um die Fensterf: 


zen zu befreien. 


Das Wohngeschof 7% 

Wohnräumen und Diensttrakt. Eine grofe gede 
zieht sich der ganzen Fassade entlang. Sie ist durch den 
Vorsprung der Küche unterteilt in einen Wohnteil und 
einen Dienstteil. Diese Loggia ist für das Leben im Freien 
um so notwendiger, als die Steilheit des Geländes nicht er- 


laubte, genügend grofie horizontale Freiflächen zu schaffen. 


Die Küche führt geradewegs auf die Wohnseite der Logei 
während man in die Dienstloggia normalerweise durch die 
Waschküche gelangt. Die Loggia schützt die.Wohn- und 


ume vor der heif 


Architektur, Konstruktion: Die architektonische Lôü 
zeigt die Absicht, einen harmonischen Zusammenhang zw 
schen der Linie des Terrains und dem Profil des Hauses zu 
erreichen: die Hauptlinie des Daches folgt jener des Ab- 
hanges, doch vermeiden die Gegenneigungen der Dach- 
enden das visuelle Abgleiten des Baukürpers. Mauerwerk 
weiB getüncht, Wände in Holz, blaugrüne Fenster, natur- 


rote Ziegel. 


Detail Ostfassade | 
Detail of east elevation 


ail de la façade est | stfassade | Façade est | East elevation 
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Haus À von Süden | La maison. À ; vue prise du sud | The house À from 
the south 


Häusergruppe «Isola Bella» in Ravecchia 


1949/50, Peppo Brivio, Locarno, und Franco Ponti, 
Bellinzona, Architekten 


Situation : Das Gelände liegt an der Südperipherie der Stadt 
Bellinzona, in der Wohnzone mit Einzelhäusern. Das Bau- 
gelände war Wiese, 1860 m? groB, mit Gefälle gegen Nord- 
west, auf drei Seiten durch Nebenstrafien begrenzt. 


Aufgabe: Das kleine Haus A wurde erbaut für die Familie 
eines Angestellten mit Gattin und einem Kind. Verlangt 
wurden: Wohnzimmer und EBplatz getrennt, zwei Schlaf- 
zimmer, Keller unter dem ganzen Haus. 


Die zwei Häuser B eines andern Besitzers enthalten je zwei 
Wohnungen zum Vermieten. Es waren verlangt: überein- 
ander gelegene Wohnungen mit 5 Räumen, Garagen und 
Luftschutzräumen. Die Disposition der Häuser.war weit- 
gehend durch das Gelände, die Auftraggeber und die Bau- 
bestimmungen gegeben. Dies und der zufällige Charakter 
der umliegenden Bauten machten eine angemessene Raum- 


Grundril Haus À 1:200 | Plan de la maison À | Plan of house À 


A. 


3 Küche 
4 Pergola 


5 Schlafzimmer 
6 Bad, WC 


1 Wohnraum 
2 Efraum 


Haus À, Detail Pergola | Maison À; détail de la pergola | House À, 
detail of pergola 


lôsung zwischen den Häusern schwierig. Ferner muBten die 
Baukosten innerhalb der für die staatliche Subvention von 
30 Prozent festgesetzten Grenzen bleiben (im Maximum 
Fr. 10000.— Kosten pro Wohnraum). 


Ausführung: Die Häuser wurden mit Flachdach projektiert. 
Bei Beginn des Baues verlangten die Auftraggeber Ziegel- 
dächer, doch konnte man das Projekt nicht umarbeiten. 


Konstruktion: Mauern des unteren Stockwerkes in Scha- 
lungsbeton; Mauern der Wohnstockwerke: Bau aus Schlak- 
kensteinen, verputzt und gestrichen (weiB, sienarot, 
ocker). Decken: armierter Beton und Tonhohlsteine. 
Dach: holländische Falzziegel. Brüstungen: Eternit. Fen- 
ster: aus Holz, mit Schiebeläden und Rolladen. Boden- 
beläge: Parkett und Platten. Heizung: elektrisch, mit 
Strahlungselementen aus Aluminium in der Decke, 


Kosten gemälB SIA-Normen: Für das Haus A Fr. 42900.—, 
Volumen 750,7 mÿ, Preis pro m° Fr. 59.50. Für die HäuserB, 
jedes Fr. 110000.—, Volumen 1339,1 m°, Preis pro m° 
Fr. 82.20. 


Haus B von Süden | Maison B ; vue prise du sud | House B, from the south 


Lageplan 1:1500 | Plan de situation | 
Site plan 
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sschnitt V S. ] : parti , façad st | House B, part t 
Haus D Driverchol 122000 Maison: mA LE Ausschnitt Westfassade | Maison B; partie de la façade ouest | House B, part of wes 
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rez-de-chaussée | House B, groundfloor plan ! 


rie 


Erdgescho 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 
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4 EBraum 7 Bad, WC 
5 Küche 
6 Kellertreppe 


Eingang 
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Wohnraum 8 Schlafzimmer 


3 Terrasse 


Detail Ostecke | Détail du coin est de la maison | East corner 


Haus « Campagna» bei Bellinzona 
pag 


1950-1953, Peppo Brivio, Locarno, und Franco Ponti, 
Bellinzona, Architekten 


Situation: Das Gelände befindet sich an der nordwestlichen 
Peripherie der Stadt, in einer Campagna genannten Wohn- 
zone mit Einzelhäusern zwischen Gärten und Wiesen. Das 
Baugelände ist 650 m°? groB und eben, mit Nebenstrafe als 
Zugang im Norden. 


Aufgabe: Das Haus wurde gebaut für die Familie eines 
Maurers mit zwei erwachsenen Sôhnen: Wohn-Efiraum, 
drei Schlafzimmer, Keller und Luftschutzraum. Die Bau- 
preise muften innerhalb der festgelegten Grenzen für die 
staatliche Subvention von 30 Prozent gehalten werden 
(Kosten im Maximum Fr. 10000.— pro Wohnraum). 


Ausführung: Der Bau wurde zum grofen Teil durch den 
Besitzer selbst ausgeführt und schritt deshalb sehr langsam 
vorwärts: das Innere und der Garten sind noch nicht voll- 
endet. 


Konstruktion: Mauerwerk: dunkler Granit aus der Valle- 
maggia; Zwischenmauern aus verputzten Backsteinen; 
Dach und Pergola mit Holzkonstruktion aus Balken 5 X 28 
em; Dachdeckung mit Aluman; Fenster mit faltbaren Lä- 
den aus Holz; Bodenbeläge aus Holz und Platten. 


Kosten: Die heute ausgeführten Arbeiten, näherungsweise 
gerechnet zu den normalen Preisen und gemäf den Normen 
des SIA, belaufen sich auf ungefähr Fr. 65 000.—. Bei einem 
Inhalt von 801 m° ergibt sich somit ein Betrag von Fr. 81.— 
per mi. 
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! GrundriB 1:200 | Plan de la maison | Plan of the house 


Projekt für ein Ferienhaus in San Bernardino 


1950, Peppo Brivio, Architekt, Locarno 


Situation : Das Bauland ist in der Mulde des kleinen Moesola- 
sees auf 2000 m Hôhe, in der Zone des Wintersportes und 
des Sommeraufenthaltes, gelegen. 


Aufgabe: Kleines Ferienhaus mit relativ groBfem Wohn- 
zimmer, zwei kleinen Zimmern, Küche, Dusche mit Ein- 
gang von auBen, groBer Holzschopf und Abstellraum auf 
dem Dachboden. 


Das Projekt: Die groBe Nische des Hauptherdes ist auf der 
Hôhe des Wohnzimmers, unter dem Eingang. Der Auftrag- 


Ostfassade | Façade est | East elevation 


Gesamtansicht von Südwesten | Vue prise du sud-ouest | General view 


from the south-west 


geber konnte das Land erst nach der Prüfung des Projektes 
von seiten der Bürgergemeinde als Besitzer erwerben. Die 
Bürgergemeinde machte jedoch Schwierigkeiten wegen der 
Architektur und erklärte schliefilich, das Land nicht ver- 


kaufen zu kônnen. 


Konstruktion: Granitmauern sichtbar, Holzkonstruktion, 
zum Teil Blockhaustyp, Dach aus Granitplatten. 


Westfassade | Façade ouest | West elevation 


: Pfanzentüpfe im neuen Stadispital Zürich | Pots aux plantes dans le 
nouvel hépital municipal de Zurich | Plant pots in the new city hospital 
of Zurich 


Neue Pflanzentôpfe 


Nouveaux pots aux plantes | New plant pots 


Entwurf: Warja Honegger-Lavater SWB, Zürich 
Hersteller: G.F. Funk, Uetendorf (Bern) 


Wand-P flanzentopf | Modèle à appliquer au mur | Plant pot 
for walls Photos: E. Müller-Rieder, Zürich 


Diese «Por-o-por»-Pflanzentôpfe bestehen aus einem GuB- 
material, welches das Wasser wohl aufsaugt, aber nur sehr 
langsam wieder freigibt. Deshalb bieten diese mit Erde zu 
füllenden GefäBe ausgezeichnete Wachstumsbedingungen 
für die verschiedensten Pflanzen. Diese müssen weniger oft 


begossen werden als in Tontôpfen; aufBerdem erstickt oder 
verfault die Erde darin nicht. 

Die verschiedenen Formen sind so konzipiert, daB dank 
entsprechenden schwarz, rot oder gelb gestrichenen oder 
kadmierten Eisengestellen verschiedenartige Aufstell- oder 
Aufhängemôglichkeiten bestehen. Die einfachen Formen 
der «Por-o-por»-Pflanzentôpfe bieten ein sympathisches 
Schmuckelement in der heutigen Wohnung. d.h. 
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Arbeiten der Metallklasse der Kunst- 
gewerbeschule Zürich 


Travaux d'élèves de la classe des métaux, 
Ecole des Arts et Métiers Zurich | Students’ 
work of the Metal Class, School of Arts and 
Design, Zürich 


Lehrer: M. Frôühlich SWB, Goldschmied 


Aus der Ausstellung der Kunstgewerbeschule 
Zürich, Januar/Februar 1954 


Kannen und Schale in poliertem Messing | 
Travaux en laiton poli | Coffee pot, water pot 
and bowl in polished brass 


Früchteservice in poliertem Messing, T'eller 
emailliert | Service à fruits en laiton poli; plat 
partiellement émaillé | Fruit service in polished 
brass, plate partly enemalled 


Photos: Kunstgewerbemuseum, Zürich 
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Vue prise du nord |! From the north 


Ferienhaus am Murtensee 


1952, Gianpeter Gaudy, Architeht BSA/SIA, Biel 


Das abgelehnte Projekt 1:300 
Premier projet refusé The 


rejected project 
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Das Haus liegt 20 Meter vom mit Schilf besäumten Seeufer 
entfernt; 15 Meter hinter dem Haus ist der Waldrand. 
Aussicht und Blick auf die Sonnenuntergänge über dem 


See bestimmten den GrundriB. Terrasse und Wohn-EBraum 


nehmen den ganzen Platz an der Nordwest- und grôBtenteils 
an der Südwestfront ein. Bad, Küche und Schlafräume sind 
auf die weniger wertvollen Seiten zurückgesetzt. Als selb- 


ständige Einheit sind Gastzimmer, das auch als Mädchen- 


zimmer dient, Garderobe und WC angefügt. 


Die innere Gestaltung ist bewuBt einfach: Wände und‘Dek- 
ken Fastäfer, Boden Tannenbretter; nur Bad, WC, Küche 
haben einen wasserfesten Belag. Abwechslung bringen die 
Farben, liegende und stehende Fastäferpartien und die ver- 
schiedenen Hôhen der Decken. Für das AuBere war be- 
stimmend, daB das Haus auch bei den häufigen Über- 
schwemmungen über Wasser liegen soll — und daB sich 
der Bau bescheiden zwischen die schônen Bäume einfugt. 
Mittels leichter Pfeiler wird das Haus vom Boden abge- 


hoben; das natürliche Terrain geht unten durch. 


Die Wände sind aus Holz, mit ungehobelten Bretterver- 


schalungen, das Dach flach geneigt und mit Welleternit ein- 
gedeckt. Diese Art der Dacheindeckung hat drei Vorteiïle: 
1. die flache Dachform wirkt nicht drückend; 2. die Farbe 
der Wellplatten paBt gut zu den Silberpappeln und Weiïiden; 
3. die Sparrenlage konnte direkt als Träger für die Zimmer- 


decken verwendet werden. 


Der Plan auf schwarzem Grund zeigt eine frühere Fassung, 
die trotz ihrer Frische und ihrem Empfinden für Kuben 


und Strukturen durch die Baubehôrden abgelehnt wurde. 
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Gesamtansicht vom See | Vue prise du sud-est | Water nt from the south-east 


1 EBplatz 5 Waschraum Gast- und Mädchenzimmer 
2 Arbeitsplatz 7 Küche 10 Garderobe 

3 Wohnraum 3 Eingang 11 Terr 

4,5 Schlafzimmer 


Ausgeführtes Projekt 1 :300 | Le projet réalisé | 


The executed project 


Emgang 


Ll 

2 Wohnraum 

3 Efinische 

4 Küche 

5 Näh- und Gastzimmer 
6 Waschküche 

7 Studierzimmer 

8 Gedeckter Sitzplatz 

9 Pergola, später Garage 
10 Eltern 


11,12 Schlafzimmer 


Obergeschof 1 :300 | Etage | Upper floor 


Erdgeschof 1:300 | Rez-de-chaussée | 
Groundfloor plan 
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Das Haus istauf einem ebenen Grundstückneben dem Stadt- 


bach gelegen. Der Bau bildet einen offenen Winkel, der sich 
nach Süden ôffnet. 


Die Pergola auf der Eingangsseite in grauem Kalksandstein 
soll später als Garage ausgebaut werden. 


Wohnraum mit Gartenaustritt | Grande salle | Living room + 


Eternit 
Hohlraum 
Diagonalschalung 
Pavatex, doppelt 
Sonnenstore 
Kalksandstein 
Môrtel 

Kork 

Gipsputz 
Kupferblech 
Dachpappe 
Schalung 
Glasseide 
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Schrägboden 


Gesamtansicht von Süden | Vue prise du sud | General view from the south 


Im ErdgeschoB befindet sich das groBe Wohnzimmer mit 
einer kleinen EBnische, die durch einen Vorhang abgetrennt 
werden kann. Das Studierzimmer ist etwas abseits gelegen. 
Die Küche ist durch einen beidseitig bedienbaren Geschirr- 
schrank von der EBnische getrennt. Im ersten Stock sind die 
Schlafzimmer der Eltern und der beiden Sôühne, die alle auf 
eine Terrasse führen. Im Keller liegen Heizung, Kohlen- 
und Abstellräume. 


Das Dach ist in Holzkonstruktion ausgeführt und mit Kup- 
ferblech abgedeckt. Die Sturzpartie über dem breiten Wohn- 
zimmerfenster ist ebenfalls aus Holz, mit einem Hohlraum 


Detailschnitt 1:20 | Coupe | Cross-section 


Photos: E. Koehli SWB, Zürich 


für Sonnenstoren, aufen mit glatten Eternitplatten ver- 
kleidet. Das Balkongeländer besteht aus einer einfachen 
Rôhrenkonstruktion: die Rohrpfosten unter dem Handlauf 
sind zusammengepreft und angeschweifit. Als Füllung sind 
Eternitplatten von 18 mm Stärke angeschraubt. Die Rück- 
wand der Sitznische ist mit roten Backsteinen gemauert 
und bis ins Innere des Raumes durchgeführt. 


Die Farben des Hauses sind: Mauerwerk rauh verputzt, 
Eternit Mineralfarbe, weiB gestrichen, Fassade gegen Süden 
in hellem Tannenholz, natur lackiert, Sonnenstoren rot- 
weilB gestreift. 


Efinische | Coin à manger | Dining corner 
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Ansicht von Südosten 


Blick vom Efraum in den Wohnraum | Salle à manger et grande salle 


Dining room and living room 


Eigenheim des Architekten in Kilchberg 


1950, Robert Winkler, Arch. BSA/SIA, Zürich 


Beim Bauen am linken Zürichseeufer stellt sich immer 
wieder das Problem der richtigen Situation, will man der 


Aussicht und einer guten Besonnung des Hauses Rechnung 


Vue prise du sud-est | From the south-east 


ErdgeschoB 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 


tragen. Die Stellung der Bauten senkrecht zum Hang hat 
sich als die günstigste erwiesen. Daher sind die meisten 
alten Bauernhäuser mit ïihrer Hauptfront seeaufwärts 
orientiert. Auch ich habe mich beim Bau meines Hauses an 
diese Erfahrung gehalten und durch die Anordnung aller 
Wohn- und Schlafräume gegen Südosten deren optimale 


Besonnung erreicht. 


Im ErdgeschoB bilden Wohn- und EBzimmer mit der Ar- 
beitsnische einen Raum, der durch eine Schiebewand unter- 
teilt werden kann. Das Wohnzimmer hat eine erkerartige 
Ausweitung, die das Blickfeld auf See und Gebirge erweitert 
und die Besonnungsdauer verlängert. Der Boden der Ar- 
beitsnische liegt zwei Stufen hôher als derjenige der beiden 
Haupträume, und ïihre AuBenwände sind aus Holz kon- 
struiert. Sie bildet mit dem angebauten offenen, gedeckten 
Gartensitzplatz eine konstruktive Einheit. Inwendig ist die 
Arbeiïtsnische mit einem einfachen Tannenholztäfer ver- 


kleidet. Sie wird von meinen Freunden, wohl ihrer behagli- 
chen Stimmung wegen, als «Weekend-Hüsli» bezeichnet. 
Eine freistehende Säule nimmt die Last des Obergeschosses 
auf, und gegen Westen 6ffnet sich ein Blumenfenster. 


Im ObergeschoB befinden sich, nach Südosten orientiert, 
vier Schlafzimmer, ferner das Bad und das Mädchenzimmer. 


Im Untergescho ist talwärts ein Bastel- und Glättezimmer 
angeordnet. Das Familienleben spielt sich auf zwei Bôden 
ab, was den Haushalt wesentlich vereinfacht. Das Haus 
wurde im Jahre 1950 erstellt; die Baukosten betrugen 


Fr. 124.— pro m° umbauten Raumes. R.W. 
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Haus und Garten mit Blick auf den See | Maison et jardin avec vue sur le lac | House and garden towards the lake of Zürich Photo: Etter, Zürich 


Erdgeschof : Obergeschof: 
1 Eingang, Garderobe 1 Gang mit Kasten 
2 Office 3 Besen- u. Dunkelkammer 
$ Wohnraum +R Längsschnitt 1:500 | Coupe | Cross- 
4 EBraum 5 Eltern : 

À ; section 
5 Arbeitsnische 6 Gast 
6 Laube 7 Sôühne 

8 Mädchen 

Lageplan 1:2000 | Plan de situation | Site plan Arbeitsnische | Coin de travail | Working corner Photo: F. Engesser, Zürich 


AUTE  LANDSTAASSE 


A Strale mit Aussicht B Bauverbotszone 


Gesamtansicht von Nordosten mit Eingang | Façade de l'entrée, vue prise du nord-est | Entrance elevation from the north-east 


Wohnhaus in Bottmingen ( Basel-Land) 
1952, J. Gal & W.Boos, Architekten BSA, Basel 


Raumanlage : Bei der Planung dieses Hauses waren folgende 
Gesichtspunkte wegleitend: Zusammengelegte Funktionen, 
Wohnen, Essen, Kochen einerseits und Schlafen, Baden 
andererseits; alle diese Räume liegen auf einem und dem- 
selben GeschoB. Im Keller sind zwei Garagen und die übri- 
gen Nebenräume untergebracht. 


Im ErdgeschoB bilden Wohnraum und EBraum eine Ein- 
heit. Sie sind aber doch durch die Cheminéewand räumlich 
getrennt. Die Küche ist durch Türe und Durchreiche mit 
dem anschlieBenden Efplatz verbunden. Sie hat auch di- 


Keller 1:300 | Cave | Basement floor 


ObergeschoB 1:300 | Etage | Upper floor 


ErdgescholB 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 


Gesamtansicht von Südwesten | Vue prise du sud-ouest | General view from the south-west 


rekten Zugang zur Kellertreppe. Es ist somit ein müheloser 
Hauswirtschaftsbetrieb gewährleistet. Die groBe Eingangs- 
halle mit dem vorgezogenen Dach kann durch Offnen der 
Glastüren in eine windgeschützte Laube umgewandelt wer- 
den. 


Der Schlafteil ist ebenso in sich abgeschlossen und umfaht 
zwei Kinderzimmer und das Elternzimmer mit Ankleide- 
raum und Zugang zum Bad. Im Dachstock ist das Mädchen- 
zimmer mit Toilette und Dusche sowie ein Gastzimmer 
untergebracht. 


Orientierung : Wohnzimmer, Laube und Kinderzimmer nach 
Süden. Küche, EB-und Mädchenzimmer nach Osten. Eltern- 
schlafzimmer nach Osten und Westen. 


Konstruktionen: Kellermauerwerk in Beton und Kalksand- 
stein. Erdgeschof und erster Stock Giebelwände in verputz- 
tem Normalbacksteinmauerwerk, zwischen den Giebel- 
wänden Sichtmauerwerk mit Rohbaustein. Decken über 
Keller in Beton. Dachkonstruktion in Holzgebälk mit 
Jurafalzziegeln. In Wohnzimmer Schwingflügel mit einge- 
bauten Lamellenstoren. 


Kaminecke im Wohnraum | Coin du feu de «x grande salle | Open fire place 


Eingang 


Lo] 


Vorplatz 

3 Küche 

4 EBplatz 

5 Wohnraum 

6 Halle 

7 Terrasse 

8 Kind 

9 Kinder 

10 Eltern 

11 Ankleide 

12 Bad 

14 Mädchen 

15 WC, Waschraum 
16 Abstellraum 

17 Gäste 

18 Vorplatz, Trockenraum 
19 Waschküche 

20 Kohle 

21 Heizung 

22-24 Keller 


25 Garage 


Photos: Peter Heman, Basel 


Treppenaufgang | Escalier | Open staircase 


Dachstock-Atelierwohnung in Basel 


1952, J. Gal & W.Boos, Architekten BSA, Basel 


Blick auf den EBplatz | Salle et coin à manger | Towards the dining area 


ObergeschoB 1:150 | Etage | Upper 


floor 

Vorplatz 6 
2 Kind 7 
3 Arbeitsplatz 8 
4 Aufgang 9 
5 Wohn-EBraum 10 


Küche 

Bad, WC 
Elternschlafteil 
Abstellraum 
Luftraum 


WohngeschoB 1:150 | Etage du jour | 


Main floor 


Blick gegen den Arbeitsplatz | Salle et coin de travail | Towards the working area 


Schnitt 1:150 | Coupe | Cross-section 


Die Aufgabe bestand darin, in den Dachstock eines beste- 
henden Reïheneinfamilienhauses der zwanziger Jahre eine 
Dreieinhalbzimmerwohnung mit atelierartigem Charakter 
einzubauen. Durch Hebung der Dachkonstruktion auf mi- 
nimale Dachneigung konnte für EBplatz, Wohnraum und 
Arbeitsplatz der notwendige Raum geschaffen werden, zu- 
sammen ein durchgehender grofier Raum mit Fenstern nach 
Norden und Süden. Neben dem EBplatz liegen die kleine 
Küche und das Badzimmer. Neben dem Arbeitsplatz ist das 
Kinderzimmer. Eine von der Wand losgelôste offene Holz- 
treppe führt auf das GaleriegeschoB mit dem offenen Eltern- 
schlafraum samt Wandkästen und Estrichschlupf. Fenster in 
der Dachschräge sorgen für Licht und Luft im Schlafraum. 


Konstruktion: Die Sparrenkonstruktion des Daches konnte 
wieder verwendet werden; die Biberschwanzziegel muften 
durch Falzziegel ersetzt werden; die Brand- und Fassaden- 
mauern wurden in Backstein aufgemauert; die Decken- 
isolation besteht aus dem Schindelunterzug und 5-em- 
Perfectaplatten; Wände zum Teil roh abgerieben, zum Teil 
tapeziert; Türen in Tannen natur; Bôden in Tannen und 
Douglas, streifenartig verlegt; Fenster nach auBen ôffnend, 
breiter Schiefersims, gleichzeitig als Sitzhbank. Heizung 
durch Ülofen. 


Der luftige Raumeindruck dieser Atelierwohnung wird ge- 
steigert durch die modernen, leichten Môbel sowie durch die 
farbig sorgfältig abgewogene übrige Ausstattung. 
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Photos: R. Spreng SWB, Basel 
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Ansicht von Süden | Vue prise du sud | From the south 


Wohnhaus in Windisch 


1950, Bräuning, Leu, Dürig, Architekten BSA/STA, Basel 


Aufgabe : Der Bauherr, ein betriebsleitender Ingenieur, ver- 
langte für seine kleine Familie ein Haus «ohne Treppen» mit 
Halle, Wohnzimmer, Efzimmer, getrennten Schlafzim- 
mern samt Nebenräumen der Ehegatten, Gastzimmer, 
Dienstenzimmer. Bei aufgelockertem GrundriB sollte ein 
befreites Wohnen auf dem Lande ermôglicht werden. Ein- 
fache Haltung und guter Ausbau mit Verwendung aller 
technischen Môglichkeiten ohne Luxus war Programm. 


Situation: Das Haus liegt auf beherrschender Kuppe am 
Osthang des untersten ReuBtales mit steil abfallendem Ge- 
ländestreifen auf der Nord- und Ostseite und leicht anstei- 
gender Baumwiese vor den Fenstern der Südseite. Entschei- 
dend für die Lage des Hauses war neben dem Blick hinauf 
ins Reuftal die Beziehung zu dem auf dem gleichen Grund- 
stück stehenden Bauernhaus mit seinem mächtigen Dach. 


Photos: R.Spreng SWB, Basel 


Räumlicher Aufbau: Man betritt das Haus im geschützten 
Gebäudewinkel der Nordseite und gelangt durch die Gar- 
derobe in die nach dem Garten ganz geôffnete geräumige 
Halle mit Kaminplatz, welche sich nach dem gedeckten 
Sitzplatz im Freien ôffnet. An diese zentrale Halle sind 
ebenerdig westwärts der Wohnflügel, nach Osten der Trakt 
mit den Schlafräumen und gesondert das Gastzimmer ange- 
schlossen. Im Wohnflügel ist durch das Versetzen der beiden 
Haupträume eine gedeckte Verbindung unter dem her- 
untergezogenen Dach vom EBzimmer zum Sitz- und E£- 
platz im Freien geschaffen. In der Nordwestecke befinden 
sich mit gesondertem Zugang die Wirtschaftsräume, um- 
fassend das Mädchenzimmer mit separatem Bad und WC, 
und die direkte Kellerverbindung. Im Schlaftrakt sind um 
das geräumige Ankleidezimmer die zwei Schlafzimmer mit 
gesondertem Bad, bzw. Duschenraum und WC angeordnet. 


Im Keller des Hauses sind neben der Garage, deren Zufahrt 
sich durch die Hanglage ergab, die Ôlheizung, ein Glätte- 


zimmer, die Vorratsräume, Haushaltungskeller und beson- 
dere Abstellräume untergebracht. 


north-west with entrance 
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Das Haus von Nordiwesten mit dem Zugang | Vue 
prise du nord-ouest; chemin d'accès | From the 


Detail der Gartenhalle | Détail de la terrasse cou- 
verte | Detail of the covered terrace 


Lageplan 1:2000 | Plan de situation | 


Gartenaustritt aus der Halle | Le hall et la sortie vers le jardin | Hall and garden exit 
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1 Vorplatz 


2 Scheune 2 Halle 


Zwei Wohnhäuser in Bottmingen (Basel-Land) 


1952, Bräuning, Leu, Dürig, Architehten BSA/SIA ; 
Mitarbeiter H.F. Leu, Basel 


Aufgabe: Mit diesen Häusern haben zwei junge Leute, ein 
Architekt und ein Graphiker, ihren Frauen den Wunsch, 
ein eigenes Heim zu besitzen, verwirklicht. Es mubte von 
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3 Wohnraum 
4 EfBraum 
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ErdgeschoB 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 


5 Küche 
6 Mädchen 


7 Gäste 
8 Ankleide 


Anfang an mit bescheidenen Mitteln, jedoch hohen Hypo- 
theken gerechnet werden. Daraus ergab sich eine Lôüsung 
ohne jede Extravaganz, die auch den Bankleuten palite 
(Verkehrsobjekt). 


Situation: Als Grundstück wurde in Bottmingen ein Land- 


streifen gefunden, der am Rande der Bauzone in erhôhter 
Lage zwischen zwei Waldstücken liegt. 
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9 Schlafzimmer Herr 
10 Schlafzimmer Dame 


Ansicht von Südosten; dunkelbrauner Putz, Holz weif, Dach Welleternit | 


Räumlicher Aufbau: Durch die gewählte einfache Grund- 
riBform wurde den Bedürfnissen beider Familien Rechnung 
getragen. Das Graphikerhaus ist näher an die StraBe ge- 
rückt, mit der Hauptfront nach Osten und Blick ins Tal. 
Der groBe Wohnraum dient vorläufig auch noch als Gra- 
phikeratelier. Das zweite Haus steht in einer sorgfältig ab- 
gewogenen Winkelstellung mit der Hauptfront nach Süden. 
Es dient der vierkôpfigen Familie ausschlieBlich zu Wohn- 
zwecken. Ein vom Architekten in seiner Freizeit selbst ge- 
bauter Garageanbau belebt nicht nur den einfachen Kubus 


des Hauses, sondern hat auch die Finanzierung erleichtert. 


Ausbau: Ein Kamin, dunkel gebeizter Holzplafond im 
groBen Wohnraum, groBe Fenster, eingebaute Kastenfront, 
Bad und Küche mit farbigen Platten ganz geplättelt, far- 
biger Inlaidboden und schône Naturholzbôden; groBe Na- 
tursteinplatten im Eingang und bunte Farbanstriche 
ergeben einen recht reichen Ausbau und tragen zur Hebung 
der Wohnlichkeït bei. Kubikmeterpreis (ohne Umgebungs- 


arbeïten) Fr. 90.—. 


| Vue prise du sud-est | From the south-east 


Photo: Peter Heman, Basel 


Erd- und ObergeschoB 1:300 | Rez- 
de-chaussée et étage | Groundfloor 
and upper floor 


1 Wohn-EBraum 
2 Küche 

3 Arbeitsplatz 

4 Kinder 

5 Eltern 

6 Bad, WC 


Gesamtansicht der beiden Häuser von Westen | Les deux maisons; vue prise de l’ouest | The two 


houses from the west 


Photo: P. Moeschlin, Basel 
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Gesamtansicht von Süden mit Gartenhalle | Vue prise du sud | General view from the south 


Wohnhaus in Monthey, Wallis 
1952, Walter Senn, Arch. BSA, Basel 


Situation: Das Haus liegt oberhalb der Ortschaft am FuBe 
des Dent-du-Midi-Massives. Entsprechend den topographi- 
schen Verhältnissen tritt es talseits als zwei- und bergseits 
als eingeschossiges Gebäude in Erscheinung. Die Aussicht 
ist nach allen Richtungen bemerkenswert. 
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Untergeschof 1:300 | Soubassement | Basement 
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Lageplan 1:2000 | Plan de Situa- 
tion | Site plan 


Eingang 
EBraum 
Wohnraum 
Gartenhalle 


7 Kind 

8 Waschküche 
9 Gäste 

10 Mädchen 

11 Gemüse 

12 Heizung 


Räumliche Organisation: Das untere GeschoB wird durch 
die mittlere Eingangshalle in zwei Raumgruppen aufge- 
teilt. Linkerhand befinden sich Garderobe, WC, zwei Schlaf- 
zimmer für Gast und Dienstmädchen, Wasch- und Bügel- 
raum sowie der Gemüsekeller, rechts Garage/Werkstatt, 
Heizung und Holzkeller. Eine geschweifte Treppe führt 
zur Halle im WohngeschoB, die sich — wie auch die an- 
schlieBenden Räume — nach Süden auf den sonnigen, wind- 
geschützten Ziergarten hin ôffnet. Die Wohnzimmer- und 
Schlafzimmergruppen sind zweckentsprechend geschieden. 
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ObergeschoB 1:200 | Etage | Upper floor 


Eigenheim des Architekten 


1953, Walter Senn, Arch. BSA, Basel 


Blick von der Veranda in den Wohnraum | Grande salle; vue prise de la 
veranda | Looking from the veranda towards the living room 
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SITZPLATI 
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Lageplan 1:1000 | Plan de situation | mn 
Site plan ErdgeschoB 1:200 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 
Wohnraum und Blick in den Efraum | Grande salle; à l'arrière plan, la salle à manger | Looking Arbeitsplatz, Halle 1. Stock | Hall au premier e 


from the living room towards the dining room * coin de travail | Working corner, upper floor 


Insicht von Südwesten mit Gartenhalle | Vue prise du sud-ouest | From the south-west 


Situation: Das Haus befindet sich in einem erhôht liegen- 
den, offen überbauten AuBenquartier. Die nach Norden 
gegen die StraBe abgebôschte Parzelle gewährt eine Fern- 
sicht auf Stadt, Schwarzwald und Rheinebene. 


Räumliche Organisation: Das über eine Freitreppe erreich- 
bare ErdgeschoB ist gekennzeichnet durch eine in der Dia- 
gonale angeordnete zusammenhängende Raumgruppe, be- 
stehend aus dem EBzimmer, der Veranda und dem um eine 
Stufe tiefer liegenden Wohnraum. Die Grundform dieser 
sich gegenseitig durchdringenden Räume ist quadratisch. 
Die in Nord-Süd-Richtung verlaufende Diagonale weist vom 
Eckfenster des EBraumes zu demjenigen des nach der freien 
Aussicht sich ôffnenden Wohnraumes. Zu bestimmten Ta- 
geszeiten dringt das Sonnenlicht gleichzeitig durch das süd- 
liche und das nôrdliche Eckfenster ein. Der Angelpunkt 
des Ganzen, die Veranda, ist in enge räumliche Bezie- 


Eingangsfront | Façade de 
l'entrée | Entrance elevation 
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Juerschnitt 1 : 300 | Coupe | Cross- 
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Celler 1:300 | Cave | Basement 


hung zum Garten gebracht. Die Glaswand gegen den 
Sitzplatz kann ganz geôffnet werden. 


T'echnische Durchbildung : Das Kellermauerwerk besteht aus 
Stampfbeton; die Geschofdecken sind massiv. Das auf- 
gehende Mauerwerk der Fassaden ist in Wabensteinen aus- 
geführt. Die Betondecke über dem ErdgeschoB wurde etwas 
stärker als üblich dimensioniert, da die Wände der beiden 
Geschosse entsprechend den frei entwickelten Grundrissen 
nur zum Teil übereinanderstehen. Die Decke über dem 
ersten Stock und das Dachgebälk bestehen aus Holz. Die 
Dachhaut wurde in Aluminium (Furaldach) ausgeführt. 
An Installationen sei die Deckenheizung der Veranda be- 
sonders erwähnt. Die Beleuchtungskôrper für Wohn- und 
EBzimmer, mit Thermoluxglas verdeckte Leuchtstoffrôh- 
ren, sind über den beiden einspringenden Winkeln des 
tiefer hängenden Mittelplafonds eingelassen. 


Photos: W. Senn, Architekt, Basel 


Hauseingang und Garage | Entrée et garage | Entrance and garage 


Wohnhaus in Ittigen 


1952, P. & P. Vischer, Arch. BSA/STA, Basel 


Situation. Das Haus liegt an einem Südhang in ländlicher 
Umgebung, die durch Ausdehnung der Vorstädte von Bern 
allerdings mehr und mehr überbaut wird. Von der Terrasse 
und den Zimmern genieBt man einen schônen Ausblick in 
die breite Talsenke von Ostermundigen mit dabhinterliegen- 
dem Panorama der Stockhornkette und den anschlieBenden 


Berner Alpen. 


Der Baukôürper ist in einen zweigeschossigen Teil, der die 
Haupträume enthält, und einen daran anstoBenden ein- 
geschossigen Teil mit den Nebenräumen gegliedert. Der 
letztere umschliefit auf zwei Seiten den Eingangshof, wäh- 
rend sich der Haupttrakt nach Süden und der Aussichts- 
seite orientiert. Das Gebäude wurde auf den hôchsten Punkt 
in der Nordwestecke der Parzelle gestellt, um die groBt- 
môgliche Freifläche für den Garten zu erhalten, der auf dem 
bestehenden Wiesland vollständig neu angelegt wurde. 


Raumprogramm. Man betritt das Haus vom Hof her und 
gelangt in einen geräumigen Windfang, von wo sich die 
Wege zu den Nebenräumen: Office, Küche und Diensten- 
Zimmer, einerseits und den eigentlichen Wohnräumen ander- 


seits trennen. 


Südost-Ansicht | Vue prise du sud-est | From the south-eust 


Eingangshalle mit Treppe | Hall d'entrée et escalier | Entrance hall with 


staircase 


Die länglich disponierte Halle entsprang dem Wunsche, alle 
Zimmer im ErdgeschoB separat zugänglich zu machen, die 
luftig konstruierte Treppe in das ObergeschoB als dekorati- 
ven Bauteil wirken zu lassen und über die Môglichkeit zum 
Aufstellen von Môbelstücken zu verfügen. Das EBzimmer 
kann bei festlichen Anlässen durch eine Falttüre gegen die 
Wohnbhalle vergrüBert werden. Ein 4,50 m breites Metall- 
schiebefenster im Wohnzimmer vermittelt einen groB- 
zügigen Ausblick in die Landschaft. Der dortige offene 
Kamin ist aus Feldsteinen der Umgebung konstruiert. 
Im Obergeschof befinden sich die Schlafzimmer und zwei 
Bäder. Das Elternapartment mit Bad ist durch das An- 
kleidezimmer von den übrigen Räumen abgeschlossen. 


Konstruktion. Die Decken sind massiv, und das aufgehende 
Mauerwerk ist in Backstein konstruiert. Die Bôden im Ein- 
gang sind in Natursteinplatten, in der Halle mit längsfor- 
matigen Klinkerplatten belegt. Die Wohnräume haben 
Noëlbüden, während die Arbeitsräume in Plastokork aus- 
geführt sind; die Schlafzimmer sind mit Korkplatten und 
teilweise Spannteppich belegt. Die Wände in der Halle wur- 
den in Plastik ausgeführt, die übrigen Zimmer tapeziert. 
Das Haus ist mit einer Radiatorenheizung ausgestattet. 


Halle mit Blick in Wohnraum | Hall et porte donnant dans la grande 
salle | Hall and entrance of living room 


Gesamtansicht von Südwesten | Vue d'ensemble prise du sud-ouest | General view from the south-west Photos: R.Spreng SWB, Basel 
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Arbeiten der Textilklasse der Kunst- 
gewerbeschule Zürich 


Travaux d'élèves de la classe de textiles, Ecole 
des Arts et Métiers Zurich | Students” work of 
the Textile Class, School of Arts and Design 
Zürich 


Lehrerin: Elsi Giauque SWB 


Aus der Ausstellung der Kunstgewerbeschule 
Zürich, Januar|Februar 1954 


Bedruckte Vorhangstoffe, nach Entwürfen der 
T'extilklasse von der Industrie ausgeführt | 


Rideaux imprimés | Printed curtain fabrics 


Neue kleinmustrige Tapeten 


Nouveaux papiers peints New wall papers 


Die Entwürfe stammen aus einem im Jahre 
1952 unter Mitgliedern des Schweizerischen 
Werkbundes SWB und Schülern der Kunst- 


rewerbeschule Zürich, der Allgemeinen Ge- 


werbeschule Basel und der Gewerbeschule 
3ern durchgeführten Wettbewerbes. Die tech- 
aische Umarbeitung der zur Ausführung be- 
timmten Entwürfe erfolgte durch den Ver- 
and Schweizerischer Tapetenhändler VST in 
Verbindung mit einigen bedeutenden Tapeten- 
abriken. 


Tapete Katalog-Nr. 7035-17. In 9 Tônen erhält- 
ich | Papier peint exécuté en 9 différents tons | 
Wall paper available in 9 different shades 


Tapete Katalog-Nr. 719-31, vertikale Striche mit Punkten, erhältlich in 7 Tônen. Vorhangstoff, 
bedruckt: Tapeten Spôrri. Spielzeug: Innenausbauklasse, Kunstgewerbeschule Zürich | Dessin 


à traits verticaux et points, exécuté en 7 différents tons | Design with vertical lines and points, 
Photos: Zentralsekretariat SWB, Zürich 


available in 7 different shades 


Tapete Katalog-Nr. 1700-04, Netzmuster, erhältlich in 5 Tünen. Vorhangstoff, handgewoben : 
Elsi Giauque SWB, Zürich | Dessin de filet, exécuté en 5 différents tons | Wall paper of net 
design, available in 5 different shades 


PAS em 


PAS GATE QE A 


pad dos 


Blick auf den Wohnraum von der Pergola aus 


multijuga van Houtte 


Erdgeschof 1:300 | Rez-de-chaussée 
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Towards the living room 


Maison de vacances à Buchillon., Vaud 


1938, Robert Loup, arch. FAS, Lausanne 


Cette maison dans une clairière dominant le lac, a été conçue 
pour la vie en plein air, en relation intime avec la nature 
environnante. Elle devait être construite en deux étapes et 
bénéficier de tous les avantages de la technique moderne, 
pour en retirer un maximum de bien-être avec un minimum 
d'entretien. L’implantation a été choisie de manière à ob- 
tenir un premier plan devant la maison. L'orientation était 
dictée par les lieux. 


Groundfloor plan 
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Coin du jardin et pergola couverte de «Wistaria 


cès | Paved approach 


Une maison d’un seul étage était demandée. Une cimaise 
devait être prévue pour une collection de tableaux. Selon 
le désir du propriétaire (célibataire), aucune chambre de 
domestique ne devait être située dans la maison. La dis- 
position des locaux, séparés en réception, habitation et 
service, suit strictement cet ordre, surtout dans l’état dé- 
finitif du bâtiment. Cette disposition se prolonge dans les 
espaces extérieurs respectifs aménagés selon leurs destina- 
tions. 


Il a été tenu compte dans la conception des plans d’un 
entretien facile. La concentration de tous les appareils et la 
commande de toutes les distributions en un local central au 
sous-sol est une illustration de ce principe. 


Les façades, suivant leur orientation et le degré de refroi- 
dissement entraîné par ce fait, sont percées du maximum 
d'ouvertures au sud pour passer au minimum absolu au 
nord. Le garage et les entrées avec le passage couvert entre- 
deux forment un abri couvert en tout temps et un garage 
d'appoint. 


Le chauffage par rayonnement système Critall a été adopté 
et utilise les surfaces de plafond et parfois celles de plancher 
comme surfaces chauffantes. Chauffage au mazout, entière- 
ment automatique. Un chauffage d’appoint pour l’entre- 
saison et pour l’agrément consiste en deux grandes che- 


minées adossées dans les deux pièces principales. 


Un souci d'éliminer tous les matériaux susceptibles de tra- 
vailler, lors de la fermeture parfois prolongée de la maison, 
a entraîné le choix de menuiseries métalliques pour les 
portes et fenêtres extérieures et des sols tous carrelés, de 
même les parois intérieures sont toutes peintes (pierre- 
peint). Les volets à rouleaux sont entièrement extérieurs 
(froid) et se dissimulent dans les larges avant-toits. 


Un désir de lier au maximum l'intérieur de la maison avec 
l'extérieur a entraîné certaines solutions telles que le même 
niveau des plafonnés d’avant-toit et des plafonds inté- 
rieurs; l'aménagement de grandes portes-fenêtres, de fenêtres 


Zufahrt, Betonplatten und Rasen | Chemin d’ac- 


Gesamtans 


Querschnit 


icht von Osten | Vue prise de l’est | From the east 


basses, de grandes jardinières sous celles-ci et de grandes 
terrasses de plein-pied. De même, dans l’état actuel, la 
pergola forme une transition entre l’intérieur et la terrasse 
gazonnée. Recouverte de «Wistaria multijuga van Houtte», 
elle forme une «chambre extérieure » d’un remarquable effet. 
Extérieurement, les lignes horizontales ont été fortement 
soulignées (larmier, marches de terrasses) afin d’accentuer 
la liaison entre le bâtiment et le terrain. 


Matériaux : Sous-sols: Béton coffré. Dalle sur sous-sol: Fers 
et Hourdis. Murs en élévation: Double paroi de briques per- 
forées avec rang de liaison tous les trois rangs. Dalle sur rez: 
Béton armé. Isolation de liège. Toiture: Charpente de bois 


t 1:300 | Coupe | Cross-section 
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SCHNITT A-B 


KELLER 


Photos: R.L. Loup, architecte 


et tuiles Ludowici. Portes et fenêtres extérieures: Acier 
métallisé au bronze patiné. Portes intérieures et porte 
d’entrée: En noyer contreplaqué, lisses, sauf les portes de 
service peintes au ripolin. Idem pour les autres menuiseries 
intérieures. Sols: Briques Klinker, carreaux et dallages quar- 
zite. Cheminées: Briques Klinker. Chauffage rayonnant: 
Systeme Critall. Brüleur: au mazout. Bouilleur électrique. 
Ferblanterie et tuyauterie de distribution d’eau en cuivre. 


Extérieur: Dalles Sembrancher. Pilliers de pergola en granit 
du Tessin. Route dans le bois: à sens unique, formée de deux 
bandes de béton de 60 em de largeur écartées de 85 em, avec 


joint tous les trois mètres environ. 


Wohnraum mit Gartenaustritt | Grande salle | Living room 


Wohnhaus für gelähmte Dame in Stockholm 


1952, L. & Ch. E. Geisendorf, Architekten SAR 


Das Besondere der in diesem Hause gestellten Aufgabe be- 
stand darin, ganz von den physischen und psychischen Be- 
dürfnissen der durch Kinderlähmung am Gehen verhinder- 
ten Bauherrin auszugehen. Schon bei der Wahl des Grund- 
stückes wurde darauf Rücksicht genommen. Es befindet 
sich im Vorort Djurholm an ruhiger, landschaftlich äuBerst 
reizvoller Lage, Dank einem Bauverbote auf dem Vorge- 
lände bleibt der Blick auf die Meeresbucht dauernd erhalten. 
Diese landschaftlichen Reize sind für die stark ans Haus ge- 
bundene alleinstehende Dame von besonderer Wichtigkeit. 


Der Grundrif des Hauses ist so gestaltet, daB sich die Be- 
wohnerin im Fahrstuhl überallhin mühelos begeben kann, 
ohne irgendwelche Hühenunterschiede überwinden zu müs- 
sen. Dies trifft auch für das Sichhinausbegeben in den Gar- 
ten zu. Wichtig war ferner die Gewährung visueller Frei- 
heit, weshalb das Haus im Innern und nach aufBen stark 
geôffnet ist und reizvolle innere Durchblicke und befreiende 
Blicke in Garten und Landschaft bietet. Aus dem gleichen 
Grunde sind auch die Fensterbrüstungen überall niedrig 
gehalten. Die Bewohnerin, die von kleiner Statur ist, ver- 
bringt ja sozusagen den ganzen Tag-im Fahrstuhl mit ent- 
sprechend niedriger Augenhôhe. Darauf haben die Archi- 
tekten insofern geschickt Rücksicht genommen, als sie die 
Raumhôhen verhältnismäfig niedrig hielten, gleichzeitig 
aber auch eine gewisse Differenzierung walten liefBen. In der 
architektonischen Gestaltung und der inneren Einrichtung 
wurde wiederum auf môglichst abwechslungsreiche räum- 
liche und stimmungsmäfige Eindrücke geachtet, erreicht 
durch die Wahl entsprechender Materialien, durch Material- 
texturen und die besondere Lichtführung. Zusammen mit 
der komfortablen Môblierung bietet dieses Haus der Be- 
wohnerin ein auferordentlich intimes, frohes und persôn- 
liches Heim, das ihr hilft, ihre Lebensweise so angenehm als 
môglich zu gestalten. 


Die Konstruktion des Hauses besteht im Prinzip aus Back- 
stein und Holz; sie ist zur Ausschaltung des Gefühles der 


Abgeschlossenheit bewuft leicht gehalten. 


Von Südosten mit Blick auf Meeresbucht | Vue prise du sud-est | From 
the south-east 


Hauseingang | L'entrée de la maison | Entrance 
porch 
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Lageplan 1:3000 | Plan de situation | Site plan 


Haus und Garten von Südwesten | Maison et jardin; vue prise du sud-ouest 


Die Architekten. 

Architekt SAR Charles Ed. Geisendorf stammt aus Genf 
und absolvierte mit seiner aus Warschau gebürtigen Gattin 
das Architekturstudium an der ETH mit Diplom im Jahre 
1938. Nach einiger Praxis in Schweizer Büros und einem 
kurzen Aufenthalt bei Le Corbusier in Paris begab sich 
das Architektenpaar nach Schweden, wo es nach einigen 


Jahren Mitarbeit mit schwedischen Architekten und nach 


House and garden from the south-west 


Studien an der Kôniglichen Akademie der Künste in Stock- 
holm seit einigen Jahren ein eigenes Architekturbüro führt. 
In verschiedenen Wettbewerben war Ch. Ed. Geisendorf 
erfolgreich, so in demjenigen für das neue Stockholmer 
Theater; zusammen mit anderen Architekten erhielt er im 
Wettbewerb für die Erweiterung des Stockholmer Rat- 
hauses einen 1. Preis ex aequo. Seit Jahren ist er ein wert- 


voller Mitarbeiter unserer Zeitschrift. dr. 


Das Haus von Südosten | Vue prise du sud-est | From the south-east 


Fensterecke im Wohnraum | Coin de la fenêtre, grande salle | Window 
corner of living room 


ne 


Blick von der Bibliothek in den Wohnraum | Bibliothèque et grande salle | 
Looking from study room towards living room 


Sämtliche Photos: Atelier Sundahl, Stockholm 
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Erdgeschof 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan (Aus Byggmästaren, 5. September 1953, Stockholm ) 
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room terrace 


ffnetem EBraum 


Grande salle; 


à l'arrière plan, la bibliothèque | Living room, in the background the study room 


Terrasse et 
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Schnitt durch Wohnraum und Eingang 1:200 | Coupe de la grande 
salle | Cross 


section of living room 


manger | Dining Efraum | Salle à manger | Dining room 
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Stuhl, schwarz lackiert mit weiBer Kordelbespannung | Chaise, vernie noir, avec cordes blanches | Chair, black frame and white cords 


Arbeiten der Innenausbauklasse der Kunstgewerbeschule Zürich 


Travaux d'élèves de la classe de décoration intérieure, Ecole des Arts et Métiers, Zurich 


Students” work of the Interior Design Class, School of Arts and Design, Zürich 


Bett-Sofa. Nachttisch am Kopfende angebaut, links und rechts verwend- Bett und Nachttisch | Lit et table de nuit séparée | Bed and detached 
bar | Lit-sofa avec table de nuit | Bed-sofa with night-table attached for night-table 
use on either side Photos: Kunstgewerbemuseum Zürich 
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Kai Fjell, Witwe, 1942 | La veuve | Widow 


Norwegische Malerei von heute 


Von Albert Theile 


Die norwegische Malerei von heute ist kein vereinzeltes 
Phänomen. Man mu sie im Zusammenhang sehen, ein- 
mal mit der Tradition Norwegens, mit dem Besonderen 
seiner Natur, seines Klimas, seiner Menschen, dann mit 
den allgemeinen Strômungen der europäischen Malerei. 
Im Spannungsfeld dieser Kräfte zeichnen sich die fol- 
genden etwa fünfzigyährigen Maler als repräsentativ 
ab: Reidar Aulie, Harald Dal, Erling Enger, Arne 
Ekeland, Kai Fjell und Ragnar Kraugerud. Doch sollten 
wir uns auch Bjarne Engebret, Finn Fäborg, Sigurd 


Winge merken und als einzige Frau: Teddy Rôüwde. 


Ein Grundzug der norwegischen Tradition ist ibhr 
Radikalismus. Vielleicht ist dessen Ursprung in dem 
unablässigen Kampf des Einzelnen gegen die anonyme, 
unerbittliche Natur zu suchen, in der täglichen Begeg- 
nung mit den Kontrasten dieser Natur, die zu trotziger 
Selbsthehauptung geradezu herausfordert. Geistige 
Form gewann der Radikalismus durch den Kampf um 
die politische Freiheit, in den Norwegen verstrickt war 
und der ihm erst vor fünfzig Jahren, nach vierhundert- 
jJähriger Fremdherrschaft erst der Dänen, dann der 


Schweden, die volle Souveränität als Staat eintrug. Die 
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geistigen Vorfabhren der Heutigen sind fast ausnahms- 
los Rebellen gewesen, von Wergeland, Ibsen, Bj6rnson 
angefangen bis zu Garborg, Kinck und Duun. Rebellen 
waren auch gleichzeitige Maler, wie Christian Krohg 
und Edvard Munch. Wort und Bild traten in ein enges 
Bündnis, und davon ist als charakteristisch für die 
norwegische Malerei bis in die Gegenwart geblieben, 
daB ibr das Thema oft wichtiger ist als die Form. Mit 
Ausnahme von Harald Dal berichten die heutigen Maler 
alle son dem formverzehrenden Fieber, mit dem sie sich 


hätten mitteilen müssen. 


Der Radikalismus in ihren Bildern äufBert sich politisch 
bei Aulie und Ekeland, als Forderung nach strengem 
Formgefüge bei Dal und als Protest gegen den «Geist 
als Widersacher der Seele» bei Kai Fjell. Sie alle sind 
jedoch viel zu gute Maler, als daf sie über der Idee, der 
sie dienen wollen, die Gesetze ihres Metiers vergäfen. 
Dabher sind Volksredner und rote Fahne auf einem Bild 
Aulies, das er unmifverständlich «Tendenz» nennt, 
zuerst und vor allem anderen gute Malerer. 


Wir würden uns indessen den Früheren wie den Heuti- 
gen gegenüber ins Unrecht setzen, wollten wir das Ab- 
sichtsvolle ihrer Kunst übersehen, nur weil wir selber 
solchen Postulaten gegenüber empfindlich geworden 
sind. Es gehôrt zum Dauernden der norwegischen Ma- 
lerei — die Beherrschung der künstlerischen Mittel vor- 
ausgesetzt —, daf sie im gleichen Sinne tendenzi6s ist, 
wie es Ibsen in seinen Dramen war oder die grofen, in 
Norwegen vielgelesenen FRussen es in ihren Romanen 
sind. Diese Tendenz verhindert es, daf der norwegische 
Maler den Kontakt mit seiner Umwelt verliert, im bild- 
überfüllten Atelier Hunger leidet. Kunstausstellungen, 
besonders die alljährliché vom Staat subventionierte 
Herbstausstellung, sind nicht Angelegenheit einer 
Elite, sondern Sache des Volkes, eben weil es sich in den 
Bildern wiederfindet, den im Norweger tief verwurzel- 
ten Glauben an das Gute im Menschen, an soziale Ge- 
rechtigkeit, an Würde und Freïheit des Menschen. 


Zu der Solidarität der Ideen tritt noch etwas anderes, 
das selbst den Zôgernden umstimmt : die Naturnäbe der 
Maler. Der Norweger wächst in einem im Abendland 
selten gewordenen Mafe in und mit der Natur auf, 
selbst in einer Stadt wie Oslo, wo sie als Wald, Fels und 
Fjord bis an seine Wohnung reicht. Kein Norweger, 
den ein Maler nicht durch die Erinnerung an ein Natur- 
erlebnis in seinen Bann zu ziehen vermôchte. Die Skala 
der Erlebnisse ist grôfer als anderswo in Europa. Dafür 
sorgt der fast tropische Farbensegen emer Sonne, die im 
Sommer nicht untergeht, sorgen die Schatten der steten 
Winternacht, die nur der Mond erhellt oder die rieseln- 
den Farbgehänge eines Nordlichts. Die Fülle der Gegen- 
satze hat den Maler mit jenen Farbkontrasten aus- 
gestattet, die für die norwegische Kunst eigentümlich 
sind. Sie leuchten uns aus den volkstümlichen Rose- 
malereien von Telemark und Väg4 entgegen, aus den 
«Iyrischen» Naturbildern von Midelfart, Maehle, H6g- 
berg und Steen-Johnsen; sie fehlen bei keinem der heu- 
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ugen Maler. Hier zeigt sich ein anderes Dauerndes in 


der norwegischen Malerei: daf sie trotz allen kühnen 
Experimenten — besonders ausgeprägt in der Fresken- 
malerei — ne mit der Tradition der Volkskunst gebro- 
chen, sondern oft, was dort unbewufte Regung, gestal- 
tend ins belle Bewuftsein gezogen bat. Das Nachwirken 
der Volkskunst erleichtert ebenfalls dem einfachen Men- 
schen das Verständnis der heutigen Bilder. 


Künstlerische Impulse erhielten die Maler nicht'von 
Norwegen allein; auch das Ausland weckte sie. Die 
Generation, die den jetzt Fünfzigjährigen unmittelbar 
vorangeht — zu ihr gehôren Maler wie Henrik Sôrensen, 
Jean Heiberg, Axel Revold und Per Krohg —, lief sich in 
Paris, von Matisse, die norwegische Vorliebe für Farb- 
kontraste bestätigen. Es geschah zum Nutzen der näch- 
sten Generation, ob sie nun, wie Enger, Ekeland und 
Kraugerud, bei Revoid oder, wie Teddy Rôwde, bei Per 
Krohg in die Schule ging. Die halbkubistischen For- 
men André Lhotes wirkten ebenfalls nach in der straf- 
feren Linienführung bei Figuren und Landschaften, 
zum Beispiel in den Bildern von Engebret. 


In die grôfte Aufregung versetzten die damals Jungen 
die Bilder des deutschen Expressionismus, die 1932 auf 
einer Ausstellung in Oslo zu sehen waren, vor allen die 
kühnen Farbreime Noldes und Schmidt-Rottluffs. Spu- 
ren des Surrealismus begegnen wir bei Ekeland, ob- 
schon Reidar Revold, einer der besten Kenner der heuti- 
gen norwegischen Malerei, meint, es sei dies weniger die 
Folge fremder Einflüsse als echte Wahlverwandtschaft. 


Einer anderen ausländischen Wirkung ist zu gedenken, 
die sich unmittelbar in Oslo durch den dänischen Maler 
Georg Jacobsen vollzog. Dieser, 1937 an die Staatliche 
Kunstakademie berufen, drängte ähnlich wie Lhote zu 
einem gründlichen Studium der Raumprobleme. Durch 
Fegeln, nach der er die Bildoberfläche aufteilte, ver- 
suchte er der norwegischen Neigung zur Vernachlässi- 
gung der Form entgegenzutreten. Hierdurch brachte 
er ein stark dekoratives Element in die norwegische 
Malerei, das ihrer Spontaneität gefährlich zu werden 
drohte. Von den älteren Malern schlossen sich ihm Jean 
Heiberg und Alf Bolfsen an, von den Jüngeren, heuti- 
gen: Alexander Schultz, Alf-Jôrgen Aas, Else Hagen, 
Kaare Mikkelsen und AIG. Hartmann (+). Trotz der 
Verschiedenheit der Künstler kam es zu einer Gruppen- 
bildung, der einzigen in der norwegischen Malerei. 
Wenn sie von den Jüngeren auch Aage Storstein nicht 
erfafite, so gehôrt er dennoch wegen der dekorativen 
Tendenz seiner Malerei in diese” Kreiïs. 


‘Auf diese «intellektuelle» Malerei hat niemand stärker 
mit seimem Werk geantwortet als Kai Fjell. Er steht 
auf dem entgegengesetzten Pol. Gefüh] ist für ihn alles; 
aber es ist kein verschwommenes Gefühl. Ein klarer 
Zustand des Bewuftseins ging der Hingabe an das 
Gefühl voraus. «Man soll das Unbewulite reinigen mit 
Hilfe des Bewuftseins», hat Kai Fjell einmal gefordert. 
Erst wenn man einen hohen Grad des Bewuftseins er- 


Arne Ekeland, Frühling, 1942 | Printemps | Spring 


langt, dürfe man es für einige Augenblicke auslôschen. 
«Sich vor dem Leben ôüffnen, wie man sich vor einer 
Landschaft ôffnet. Doch ist es keim richtiges Geüffnet- 
sein, wenn man zum Beispiel findet, Mondschein sei 


romantisch. » 


Aus der Welt des UnbewuBten sind Kai Fjells Bilder 
mitunter in einer Weise symbolbeladen, daf die Grenze 
des Bildes gesprengt, es unübersichtlich wird. Selbst bei 
solchem Ungestüm fesseln die Bilder durch ihre origi- 
nelle Sprache, durch ihre selbständigen Lôsungen. Der 
Mensch, der in den Bildern herrscht, ist ein Naturwesen. 
«Der persünliche Anteil am Leben ist vortrefflich, so- 
lange er wäbrt, aber für das Leben selbst unwesentlich. » 
Trotz diesen seinen Worten hat Kai Fjell seine Gestalten 
stark individualisiert; aber er hat sie unter den jungen 
Frauen, den Müttern gesucht, weil sie dem Leben, 
dessen Creatio continua näherstehen als der Mann. 
Dieser — flüchtig wie Peer Gynt, wie Kincks Driftekar — 
erscheint nur, wie in dem Bild « Witwe», am Rande, 


Geige spielend oder als bloBe Staffage wie oft auch die 


Landschaft, in die uns dennoch tiefe blaue Tüne hinein- 


führen. 


W'er die ersten Bilder Kai Fjells sieht, dem drängt sich 
der Name Munch auf die Lippen, durch den Rhythmus, 


durch die verwandten Farben, durch das grüne und 
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rote Linienspiel, mit denen sie komponiert sind, und 
durch eine ähnliche, aber hellhôrige Mystik, der spani- 
schen der heiligen Therese, nicht der deutschen Eck- 
harts verwandt. Kai Fjell bekennt, daB er bis 1951 
nichts habe mit Munch «anfangen» kônnen, dann sei 
ihm erst dessen Grôle aufoegangen. Der Jiüngere, ein 
Bauernsohn aus dem Osterdal der Wälder und reichen 
Âcker, ist wie Munch den dunklen Kräften der Erde 
näher als dem Laicht. Darin unterscheidet er sich von 


den anderen Malern seiner Generation. 


Die Freude am Fabulieren teilt Ærne Ekeland mit Kai 
Fjell. Aber bei dem Städter Ekeland ist alles licht- 
durchstrômt, nicht dunkler Traum. Seine metallisch- 
kühlen Farben sprechen nicht die Phantasie, sondern 
den zukunftsgläubigen, zielbewuften Menschengeist an. 
Sie dienen der Wabhrheit, decken Not und Elend auf 
— zentrale Themen Ekelands — und verheiBen trotzdem 
eine Welt, in der Gerechtigkeit herrschen wird, in der 
die Menschen sich verbrüdern werden. Dem politischen 
Wollen hält em grofes malerisches Talent die Waage. 
In dem «Frühlingsbild » wird das deutlich. Das Paradies 
ist da. Es ist unter allen Umständen eins, das man dem 


Maler, wenn vielleicht auch nicht dem Politiker glaubt. 


Arbeiten Ekeland und Kai Fjell rein imtuitiv (wie auch 


der weniger bedeutende Johannessen), so hat AReidar 


Aulie neben seiner poetischen Traumwelt realistische 
Bilder geschaffen. Er wollte, wie es 1hm sein erster Leh- 
rer, der alternde Christian Krohg geraten hatte, «zu- 


allererst ein Kind seiner Zeit sein, leben, hassen, lieben ». 


Denn «nur so bringt man ein Stück seiner Zeit in jedes 


Bild». Aulies Devise ist demnach : « Zeichne deine Zeit !» 


Er hebt Welten- 


bummler: aber wie aufoebracht kann er sein über Jedes 


das Leben, ist ein unermüdliche 
Unrecht! Wie Ekeland ein Sozialist, verherrlhicht er 
dennoch micht blind die einfachen Leute, obschon ihnen 
ein besonderes Mitleid gehôrt. Als man 1hn, den Maler 
des Bildes « Tendenz», im vergangenen März fragte, ob 
für 1hn das Malen von tendenziôsen Bildern jetzt vorbei 
sei, da er Fünfzig geworden, meinte er: «Keinesweps. 
Ich wende jetzt nur andere Formen an. Das Bild damals 
war vielleicht etwas zu realistisch: aber es drückte aus, 
was ich auf dem Herzen hatte. Heute glaube ich, dal 
man mit emer Strophe Dichtung ebensoviel ausrichten 


kann wie mit einem ganzen Kampflied. Es ist gleich, 


idar Auli 


ob man eine Blume malt oder eine Zitrone. Die Haupt- 
sache ist, es besteht als Bild. Man mufB immer den 


Traum bei sich haben, wie Kai Fjell sagt.» 


In Aulies realistischen Bildern kehrt ein Motiv 

der: die Eisenbahn. Jedes dritte dieser Bilder ist in die 
Welt der Schienen gestellt. In den «poetischen » Stücken 
ist ein chaplinhafter Mensch zu Hause, ein hilfloses, 
ängstliches, warmherziges Wesen. Bald fährt es, müde, 
Blumen heim, bald nimmt es Gustav, der alte.Kell- 


ner, Abschied von der Welt, indem es sich zwischen 


Blumengirlanden nach einem Bacchanal erhängt. 

Ein anderes Mitgefühl spricht aus dem Werk Erling 
Engers. Paula Gauguin, der Sohn des grofBen Male 
schrieb einmal, er müsse immer an das Wort Humo 
denken, wenn er vor den Bildern Engers stehe. Humor 
gemeint als ewig sprudelnde { chen in 


sich tragen, ob sie lachen oder weinen. 


Erling Enger, Alter Hof, 1943 | Vieille ferme | Old farm 


In der Tat umkleidet Enger die Waldarbeiter, die halb- 
erwachsenen Burschen und selbst die Schulkinder mit 
ihrem Schneemann mit jenem Humor, der nie lächer- 
hich macht, der eine Mischung ist von Dramatik, Komik 
und Wehmut. Eins semer stärksten Bilder hat Enger 
mehrfach umbenannt : «Mittelalter», « Bauerngeschlech- 
ter» hief es zunächst; jetzt heifit es «Alter Hof». Die 
Männer dreier Generationen sieht man im Hinter- 
grund, die vierte Generation im Vordergrund, über- 
drüssig des Spielzeugs. Neben dem Buben ein Geist in 
schwarzem Stadtkleid: Ragnhild Jôlsen, die Dichterin, 
mit den Füfen auf der Erde! Alles wohlabgewogen, 
nicht, wie mitunter bei Fjell oder Ekeland, ein über- 
lastetes Bild. 


Strenge der Komposition ist ebenfalls ein Grundgesetz 
im Schaffen Harald Dals. Sem Lehrer, Othon Friesz, 
hat ihn einmal vor seinem Talent gewarnt, das ihm 
alles zu leicht mache. Dal entschlof sich, für seine Kunst 
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stets den Weg des groBten Widerstandes zu wählen. Er 
ist ein nüchterner Arbeiter. Skeptisch pgegenüber «my- 
stischer Inspiration», hat er seine feste Kontorzeit, von 
neun bis fünf, wie die Osloer Büros. Em Bild, sagt Dal, 
sei niemals fertig, das heift richtig im objektiven Sinne. 
Bestenfalls kônne sich die Lôsung der eimzigen Wahr- 
heit annähern. Daher nimmt das Experiment, das un- 
ermüdliche Fragen nach der verborgenen Gesetzmäfig- 
keit der Natur, einen breiten Platz im Schaffen Dals ein. 
Er reiste und malte zu diesem Zweck in fast allen 


europäischen Ländern. 


Sein ohnehin nicht umfangreiches Werk erlitt groBe 
Verluste durch den Krieg. Eins seiner Hauptwerke ging 
mit der «Vega» unter. Er selbst zog, als die deutsche 
Besatzung begann, nach Nesodden, in die Nähe der 
Hauptstadt, wo Bilder wie der «Garten auf Nesodden » 
entstanden, aus dem Bemühen, die chaotischen Baum- 
gruppen mit ihrem vielfältigen Licht- und Schatten- 
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Harald Dal, Garten auf Nesodden, 
1943. Gouache | Jardin à Nesodden ; 
gouache | Garden at Nesodden. Body- 
colour Photo: O. Vaering 


Ragnar Kraugerud, Holzfäller, 1937 | 
Bücherons | Lumberers 


Alle Bilder aus der Sammlung Halv- 
dan Hafsten / Toutes les œuvres ici 
reproduites font partie de la collec- 
tion Halvdan Hafsten / All pictures 
from Halvdan Hañfsten’s Collection 


Teddy Rôüwde, Mädchen mit gelbem Hute, 1947 | Jeune fille au chapeau jaune 


spiel auf der Lemwand zu ordnen. In den letzten Jahren 
hat sich Dal als Bildnismaler einen Namen gemacht. 
Auch an den Malereien im Osloer Rathaus — der Hoch- 
burg der heutigen norwegischen Malerei — ist Dal 
beteiligt. 

Fagnar Kraugeruds «Holzfäller»-Bild ist ein Beispiel 
für eine andere Strômung in der norwegischen Malerei, 
die nach fast brutaler Vereinfachung der Form. Diesem 
anscheinend primitiven Zug wird eine raffinierte, an 


Rouault gemahnende Koloristik gegenübergestellt. 


Teddy Rüwdes «Mädchen mit gelbem Hut» ist das Werk 
einer begabten, jetzt in Neuyork arbeitenden Malerin. 
Auf ihre Verwandtschaft mit Aulie ist ôfters hmgewiesen 
worden. Auch im Mittelpunkt von Teddy Rôwdes Werk 
steht der Mensch. Wie Aulie umkleidet sie seine Ver- 
lorenheit, seine Hilflosigkeit mit milderndem Humor, 
doch scheint die Malerin gelegentlich schärfer zu ana- 


Ivsieren. Selbst in ihren vielbeachteten Kinderbild- 


Girl'with yellow hat 


nissen überwiegen kühle Tône: Grün, ein kaltes Gold 
und Schwarz. Durch diese scheinbare Distanz vom 
Modell wirken ihre Bilder um so aufrichtiger und über- 


zeugender. 


Zu einem abschlieBenden Urteil über Norwegens heu- 
tige Malergeneration ist es zu früh, weil sie in der Voll- 
kraft ihres Schaffens steht. Sie ist, so viel darf man 
sagen, nicht nur eine würdige Erbin, sondern schafft 


selber Tradition. 


Biographische Notisen 


Kai Fjell, geboren 1907 in Skoger 

Arne Ekeland, geboren 1908 in Eidsvoll 
Reidar Aulie, geboren 1904 in Oslo 

Erling Enger, geboren 1899 in Faberg 
Harald Dal, geboren 1902 in Trondheim 
Ragnar Kraugerud, geboren 1904 in Baerum 


Teddy Rôwde, geboren 1912 in Oslo 
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HELEN DAHM 


Von Ursula Hungerbühler 


Die Malerin Helen Dahm hat menschlich und künstle- 
risch einen weiten Weg zurückgelegt, bis sie an ihrem 
75. Geburtstag den versammelten Freunden und 
Kunstkritikern einen Teil ihrer Bilder verschenkte, um 
wieder Raum für neues Schaffen zu gewinnen. Ihre 
Ausbildung begann zu einer Zeit, da sich die grofien 
Kunstakademien den Frauen verschlossen und als sich 
der Entschluf, die eigene Familie zu verlassen, nicht 
ohne schwere Kämpfe und ein unbestimmtes Schuld- 
gefühl durchsetzen lie. Sie war fast dreiBig Jahre alt, 
als sie ihren Weg klar erkannte, und obschon sie immer 
von einem kleinen Kreis Getreuer umgeben var, durfte 
sie doch erst als Siebzigjährige ôffentliche Anerken- 
nung und kritisches Verständnis in weiterem Sinne 
ernten. Dabei scheint es, als hätten die unbewufite 
Ahnung von einem langen Leben, die ersten Kindheits- 
eindrücke in geruhsam bäuerlicher Landschaft ihr die 
geduldige Kraft geschenkt, unbeïrrt auszubarren und 
trotz aller Armut, aller Verständnislosigkeit der Um- 
welt ihrer inneren Stimme zu gehorchen, die bei ihr eins 
ist mit dem Drängen nach künstlerischem Ausdruck. 


Ihre frühesten Werke sind verschollen oder absichtlich 
vernichtet; an der Zürcher Ausstellung 1953 konnte 
man noch einige sorgfältige Baumstudien sehen und 
Beispiele von kunstgewerblichen Textildrucken, mit 
denen sie zu Beginn ihres Zürcher Aufenthaltes das 
Brot verdiente. 


Heute trifft der überraschte Besucher zwei Bildnisse in 
ihrem Atelier an, die zu 1hren ersten Gemälden gehôren 
und zufällig den Weg zurück wieder gefunden haben. 
Es ist noch wenig Eigenart in ihnen; Kopf und Kôrper 
werden flach gegen den Hintergrund gestellt, das Deko- 
rative führt ein anspruchsvolles Eigenleben, besonders 
in der Gestaltung der Haare und des unruhigen Um- 
risses, der an manche Bilder von Munch erinnert. Trotz- 
dem findet der Betrachter darin Anknüpfungspunkte 
zur Malerei Helen Dahms aus den letzten zwanzig 
Jahren, als suche er bei halbverwischten Kinderbild- 
nissen die Züge des reifen Menschen heraus: schon 
damals ein schweres und zähes Ringen um seelischen 
Ausdruck, die Ahnung, daf durch Farbe mehr als 
durch äuBere Form auszusagen sei. Dem Wesen der 
Künstlerin, wie wir es heute erkennen, entspricht Ja 
auch das Porträt nur in seinem weitesten Sinne, als 
Abglanz der Seele; die Menschen, die sie später malt, 
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sind frei von irgendwelchen individuellen Zügen, spre- 
chen durch Gebärde und Blick, wenn es nicht Selbst- 
bildnisse sind, voll einer dringlichen Frage. 


Die Gemälde, welche nach 1925 entstanden, bedeuten 

diesen ersten Bildnissen und auch den in München ent- 

standenen Zeichnungen gesenüber eine erste deutliche 

Stellungnahme und Abgrenzung. Es sind Stilleben und 

Landschaften, welche die Bildfläche meist bis zum 

oberen Rand füllen und aus dem leidenschaftlichen | 
Anliegen heraus, hinter und in die Dinge zu sehen, in 

eigentümlicher Obersicht gemalt sind. Der gewaltsamen 

Zusammenballung der Flächen entspricht die Farbe, 

dick und manchmal fast erstickend aufgetragen, so 

viele Tône in sich verschlingend, daB zum Ende nur eim 

dumpfes Braun, ein schmutziges Grün übrigbleiben. 

Diese Werke, aus Blut und Tränen gemalt, bilden den 

eigentlichen Ausgangspunkt von Helen Dahms Schaf- 

fen, auch wenn sie seit dem indischen Aufenthalt dem 

Symbolhaften in der Form immer pgrôBere Aufmerk- 

samkeit zuwendet und durch verschiedenartige Tech- 

niken (Hinterglasmalerei, Zellophanabklatsch, Pa- 
stellumdruck) der Farbe eine fast gläserne Transpa- 
renz zu verleihen weif. 


Nach der indischen Reise (1938/39) erweiterte sich der 
Themenkreis: neben Stilleben aus Krug und Frucht, 
Lilien und Iris, dem Haus in Sonnenblumen oder klô- 
sterlichen Frauen nehmen nun Erinnerungen an das 
gelobte Land dez Weisen einen wichtigen Raum im 
Schaffen der Künstlerin em. Aber auch wenn nun Was- 
serträgerinnen, Kamele, eme Herde von Büffeln, wellen- 
gleich hinter fremdländischen Bäumen dahinziehend, 
im stillen Atelier von Otwil entstehen, bedeuten selbst 
diese Darstellungen eher längstgeschaute Träume als 
regelrechte optische Eindrücke. Ahnlich wie Henri 
Rousseau den Urwald mit seinen Geheimnissen aus 
sich selbst heraus schuf, trug/auch Helen Dahm aus 
ihrem tatsächlichen Aufenthalt nur die gefestigten Vor- 
stellungen von einem Land mit sich nach Hause, welche 
sie- die Reise überhaupt hatten unternehmen lassen. 
Indien bedeutete ihr heilige Stätte, und ebenso folge- 
richtig hätte sie Jerusalem und den See Genezareth 
besucht. 


Denn nun folgt eine Zeit (1941 bis etwa 1950), in 
der biblische Themen nach Verwirklichung drängen: 


Helen Dahm, Pietà, 1945 


Palmsonntag, Engel und Apostel, Pietà. Diese sulle 
Welt — VerheiBung eines glückhaften Jenseits oder 
Trauer um ein für immer verlorenes Paradies — 
schenkt der suchenden Künstlerin mit der Klärung von 


Form und Hintergrund zugleich eine Klärung der 
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Farbe, als hätte sich die erdige Substanz früherer Bilder 
in innerem Feuer geläutert. Der Horizont stôBt nicht 
mehr qualvoll bis an den oberen Rand der Leinwand, 
sondern sanft neigt sich der Himmel herunter, in lch- 


tem Blau, gläsernem Grün, und rubinrote Lichter lie- 


gen zu Füben der Heiligen. Dieses gläubige Farbenspiel 
verleiht manchen ihrer Bilder die Geschlossenheit und 
die Glut alter Kirchenfenster selbst da, wo sie nicht eme 
Madonna, sondern eine geheimnisvoll angestrahlte 
Iris, eine Hausecke mit Malven oder nonnenhañft blaue 
Winden malt — zu den Meisterwerken dieser Zeit gehô- 
ren auch die « Frauen im Garten», stille und mächtige 
Gestalten, Feen, Nornen, Marien, neben denen Malven 


wie Kandelaber ragen. 


Künstler müssen es sich gefallen lassen, daB hr Werk 
zeithich und stuilistisch gegliedert wird, und meist fallt es 
dem Betrachter leicht, die Bilder der Reife vom eigent- 
lichen «Alterswerk» zu trennen. Bei Helen Dahm ist 
dies schwer, wenn nicht unmôplich. Die Künstlerin, die 
so gelassen Sommerwolken und Schneegestober an 


die 


ihren Fenstern vorbeizichen läft, Jahrzehntelanp, 


ibr Otwil kaum je verläft, empfängt keinerlei Impuls 


von aufen; die Probleme der zeitgenôssischen Malerei, 
die Namen der heutigen Malerfürsten bewegen kaum 
die Oberfläche 1ihres Interesses. Alles, was sie schafft, 
jede Ânderung in der Struktur ihrer Bilder, jede Farb- 
nuance, erweist sich als der stete Spiegel ihrer Gedan- 
ken, als klares Symbol für den Weg, den sie innerlich 
zurücklegt, um einer versôhnlichen Wabrheit näher 
zu kommen. Sie erinnert uns mit 1hrem alterslosen 
Gesicht, den Augen, die wie Tieraugen fremde Blicke 
zurückgeben, ohne sie eindringen zu lassen, mit dem 
von derbem Ledergurt zusammengehaltenen Gewand 
an jene Märchenfrauen, halb Fee und halb Zauberin, die 
allein in 1hren Wundergärten wohnen, nur darauf be- 
dacht, seltene Blumen zum Blühen zu bringen. Selbst 
wirkt sie ja auch wie eine jener indischen Wurzel- 
pflanzen, die sechzig und siebzig Jahre lang Kraft sam- 
melñ, unscheinbare Blätter treibend, um dann plètzhich 


Blüten von bizarrer Form hervorzustoBen, mit uner- 


Helen Dahm, Kerbel, 1953 | Cerfeuil | 
Chervil 
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lelen Dahm 


schôpflicher Kraft und Vitalität, kaum abhängige von 


Sonne, Regsen und Erdreich. 


Aus diesem Grunde, selbst wenn die Künstlerin das 
Frühjahr 1953 als betonte Grenze betrachtet haben will, 
als einen Aufbruch in neue malerische Gefilde, vermô- 
gen wir auch vor den letzten und zum Teil noch feuch- 
ten Bildern nicht von « Altersmalerei» zu sprechen. Sie 
sind immer noch Blühen und Reife zugleich, thematisch 
kaum verändert, während der Struktur, gleichzeitig 
mit einem betonten Willen zur Aufhellung der Farbe, 
eine wesentlhiche Rolle zufällt. 


Ein Bild heiBt «Kerbel»; und wenn die Malerin früher 
unter dem gleichen Titel Dorf und Kirchturm Otwil 
in schäumenden Kerbelwogen ertrinken lie, stôBt hier 
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der einzelne Schaft fest und stramm empor, verzweigt 
sich mit architektonischer Genauigkeit, überdimensio- 
niert wie die Schachtelhalme der Urzeit. Die Blüten 
selbst sitzen als Lichter auf dem Pflanzenbaum, kleine 
helle Wolken, deren Schein das ganze Werk durch- 
dringt. Ein ähnliches Licht strômt aus dem Waldbild ; 
es leuchtet von den Gesichtern der kindlichen Engel, 
die zur Weïhnachtszeit an den kleinen Scheiben des 
Bauernhauses vorbeifliegen, und flieBt von der Ge- 
stalt des «Barmherzigen Samariters» nieder auf das 


Leid der Welt. 


Wie sehr sich jedoch die malerische Gestaltung der 
allerjüngsten Zeit bei Helen Dahm verwandelt bat, 
beweist die grofformatige « Vertreibung aus dem Para- 


dies». Die Menschen im Vordergrund wirken ganz 
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kôrperlos, nur Augen, noch geblendet vom Glanz des 


Paradieses, das sie mit den Arabesken von Vogelflug 
und Schlangenleib umpgibt. Dieser Entstofflichung des 
Menschen entspricht eme GClätte und Transparenz der 
Farbe, die sich bis zu emailartiger Leuchtkraft steigern 
kann, so dünn aufgetragen, als hätte die Künstlerin 
nie mit Pinselstiel und Spatel im Farbenbrei gerührt. 
Die Traumlandschaft um die noch nicht ganz entzau- 
berten Menschen erhält dadurch eine Tiefe, die sie von 
allen voranpgegangenen Landschaftsbildern unterschei- 
det; Tiefe und zugleich Gefäbrdung, als Kônnte dieser 
ganze Hain wie eine Fata Morgana den Augen wieder 
entschwinden, als sei er überhaupt nur noch in der Vor- 
stellungskraft der Menschen lebendig, die 1hn für immer 
verloren haben. (Und mit seltsamer Beharrlichkeit 
schiebt sich als einzige Vergleichsmôüglichkeit Rousseaus 
«Charmeuse de serpents» daneben.) 


Das unwiederbringlich verlorene Paradies und die Er- 
innerung daran, die als ewig ungestillte Sehnsucht in 
den Menschen lebt, ist nicht nur in diesem letzten Bild 
verwirklicht, sondern zieht als mächtiges Leitmotiv 
durch Helen Dahms Werk. Darum hat man sie oft eme 
Mystikerin genannt — zu Unrecht. Denn zu viel gesunde 
Kraft ist in ihren Händen, und was als Wiedergabe 
einer Vision anmutet, entstand in harter, geduldiger 
Arbeit, nach dem Grundsatz, daB kein Mensch mit 
seinem Werk je zufrieden sein dürfe. Wenn jedoch aus 
vielen ihrer Bilder TFrôüstung und Stille strômen wie 
aus gotischen Altartafeln, verdanken wir sie nicht immer 
so sehr der künstlerischen Ausdrucksform als vielmehr 
der zwingenden Kraft einer Persônlichkeit, die zur 
begnadeten Einfalt zurückgefunden hat, zum Wissen, 
daf die zerstôrte Schôpfung sich dereinst fugenlos 


wieder einen wird, strahlend wie am ersten Tag. 
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Helen Dahm, Heimat, um 1935 | Mon 
pays | My home 


Photo: Walter Dräyer, Zürich 


Biographische Notiz 


Helen Dahm wurde am 21.Mai 1878 in Egelshofen bei 
Kreuzlingen geboren und übersiedelte sieben Jahre später 
mit den Eltern nach Zürich-Hottingen, wo die Mutter eine 
Studentenpension führte. Künstlerische Ausbildung bei 
Max Joseph von Sury, an der Stadlerschule in Zürich bei 
Hermann Gattiker, Wilhelm Hummel und Ernst Würten- 
berger. 1906 zieht sie nach München, Ausbildung in Zeich- 
nung und Druckgraphik, Begegnung mit dem «Blauen 
Reiter». 1913 Rückkehr nach Zürich mit der Archäologin 
Else Strantz, Ausführung kunstgewerblicher Arbeiten zum 
Lebensunterhalt. 1918 Kauf eines Bauernhauses in Otwil 
am See. 1938 folgt ein Aufenthalt in Indien, 1939 die Rück- 
kehr, krank und mittellos. Seither lebt die Künstlerin wieder 
in Otwil, das ihr 1953 das Ehrenbürgerrecht schenkte. — 
1950 Ausstellung in der Kunsthalle Bern, 1953 im Zürcher 
Helmhaus. Werke in Privatbesitz und in der Sammlung des 
Zürcher Kunsthauses. 


